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Emile Dunant, historien suisse

(18711902).

Laceident de wontagne dont vnotre jeune et cher ami tut

ieie le 2aodt dexnier, a priys Genèye d'un de ses ls les

lus digpes, la Suisse d'un bhistorien national plein davenir,

Je corps académidue du plus laborieux des privat-docents et

ote ue Vun de ses dürecteurs les plus Gdèles Viril jusque

dans ſes écréeations, notre concitoyen a été surpris par la mort

Au cours deun effort ppysique ou il cherchait a se retaire de ſes

fatiedes intellectuelles Lussi bien «surpris west·il pas Ie mot

jJuste Un hommoeveritable est toujours pret et Emile Dunanut

était de couxa.

Ne bous fateil rien que nous dexrions encore aux autres de

le ledr donbder ed xemple Eutril achevé sa carrière, nous ue

Serions point en Peine due ſon dom se pordit. Ses euvyres

lim posexraient à Vattention genérale. Una eu le temps que

Fébaueber une belle vie otré attection le déyoir de dire

omment FLirréparable accident qui a ompu le til de cette

loneo laiſsse vide une place queil sagit de rewmplir.

Lé but du'un jedne homme se propose d'atteindre peut se

eeι—Datte à éo qu'il relèye de préférence dans la vie des

utres Que Dunaut voulut entrer consciemment et volontaire⸗

enut dans la bonne tradition génevoise, se reconnatt à ce quil

rivait de ſou aleul maternel Daniel Colladon commencçant

Arriere de ayant ls de la Genèyve calviniste, Danie!

Golladon en tut un des plus Mustres représentants; la dslits

consciencieuse au devoir, la simplicits des mours et un sin⸗

coreo patriotismo, tels sont les traits principaux de son carac⸗

r laisse à tous Pexemple d'uné vie bien remplie, parce

quꝰello fut bien commencée.

Ce que Dunant se plut à signaler ainsi che⸗ Colladon, a mar⸗

qué da vie a lui. Sð sa vie tut courte, il en remplit jusqua la
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dernière heure. Et, comme son ateul, dont la deviso tut ——
decer, il montra et parcourut le droit chemi

Emile Dunant, historien de profession, fut, par vocation, un
historien suisss. I comprit Ihistoire comme un enseignewment
national. Victor Hugo a écrit quelque part le vers suivant;

La Suisse, dans Ihistoire, aura le dernier mot.

Pour notre ami elle fut le premier, le derniex et le seul mot.
don premier trayail publis, datant de 1894, trattedes
Poιι_σ de ναιοα ιι_ Bν] e esSι—
8a derniero publication personnelle se trou ve daus le
de Gendee du 28 juillet 1I902, sous le titre deSοροσ ,ν— pPucte
dο;3“Ot 2ν Entre ces deux dates e&trömes Schelou
nent une soixantaine de publications sur le sujet préféré. Etil
laisse en manuscrit un ouvrage très considérable, qui verra
le jour par les soins de mains amies, à Focéeasion du proche
troisième centenaire de Rscalade de Geneêve Certes, cotte
main que la mort vient de Slacer fut, pout la patrie, une main

ſiliale entre toutes! Ici xappelons oncore une fois un tat qui
nest point hors de propos. Cest sur les montagnes do la Suisse
que Dunant chérehbait le repos du labeur quꝰil lu consacrait
Itrouvait son délassement la ou notre pays a, comme le poete
Da dit, «son temple et son tort, unissant ainsi ces deu raits
du patriotisme helyétique,PVamour de la cité cividue et de la
nature alpestre. Et, puisque sa destinée nous le voulait ule
ver trop tot, nous aimons mieux — comme il Feut sans doute
prétfere lumẽm quꝰelle FPait xecusilli gux les Marebes au
temple, sur les escarpements du tort, plutot quꝰailleurs.
Donc la braye vie de ce citoyen fut toute militante et oute

Mamour. En etftet, en s'appliquaut auxecherehes historidues,
Dunant énvisageait une tache plus éleyée encore Nous Fo
indique plus haut: en plus des matéeriaux de la xéritépu
sait dans ses trayaux la watière un enseignewent national
Un 6tranger quelconque, que ses gouts, son tempérament eus
sent dous pour la critique bistorique edt accompli aussi bien
que Dunant sa tache de pur hbistorien Mais cet éctranger meeat
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pas connu dinduiéfudesde cour. Son eésprit u'aurait pas été

tendu vers la morale à tirer des pièces compulséees, vers les

causes de funestes 6Génements passés dont il se faudrait gar—

der dans Pavenir. Mais pour ce cerveau d'historien doublé

d'une ame bien genevoise qu'était Donant, ce peétait pas asse

que Je savoir la vérité, il tallait encore s'en sexvyix pour aver⸗

tir, peour prémunir. tallait en tirer les cons6quences ap⸗

plicabhles aux circonstances présentes, aux temps tuturs En un

mot il fallait faire proßter ses concitoyens des leçons recçues

par leurs pères et quil serait dangereux de ae pas remémorer,

De cette seconde partie de sa tache d'historien national Dunant

sest acquitte, sans tomber dans la prédication, par le choix

judicieux des faits d'histoire dont il à publis les pièces dans

Pplusieurs recueils, et quil a commentés ane de hombreux ar⸗

ticles de reyues et de journaux.

Ve eæcllente coutume publique qui entre de plus en plus

danus nos mours et qui est un beureux trait du temps présent

est venue à point pour sorvit les intentions de Dunant.

Mune part, le peuple suisse est eutré, depuis 1898, dans une

période qui, à un siècle de distance, correspond — pour les

dates anniversaires seulewent, Dieu merci — à la seule périodeé

vraiment malheureuse de notre histoite, période que Pon peut

appeler à juste titre celle des chatiments; lequel rapport chro⸗
nologique prête tout naturellewent à des rapprocheéments

instructifs. Dautre part la célébration systématique, par des

drames populaires, de batailles heureuses, de fondations

dRtats Hbres et d'accessions à la Contédération, dispose le

publie à 6couter les historiens ayec fruit. Dunant a protté de

ces occasions toutes trouyéés d'entret en rélation ayec les

masses populaires par Lintermédiaire de la presse quotidienne

et de la contexence gratuite· Ne se seraientelles pas présentées,

es occasions bienyenues, il les eut créé,es par devyoir, en vain—

quaut sa timidité naturelle, et c'est encore un hommageé quiil

lui faut adresser:

De ce qui précède, il ſsuit que Pactivité de Dunant g'iest par

tagée entre Pétude des sources et la vulgarisation dans une
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proportion peu près 6gale Ut les documents bistoriques

quil a édités sont de coux dont la vulgarisation pouyait être

de duelque enseignewent au peuple suisse du XXue siècle. De

là, une unité d'action parfaite entre ces occupations diverses,

toutes poursuiyies ayec une éneérgie soutende et dans une pro—

fonde paix intéxiedre. Sussi estce une tforee bien ordonnée et

régulièxo qui a cesse d'agit au milieu de nous. La disparition

dé cetto force est dautant plus regrettable que, dès son pre

miet trayail, lesRσ ενι ι Bιν!

les Msses, mentionné plus baut, trayail cun étudiant qui

concourt à un prix dthistoire, Dubant tait preuvye d'ube matu—

rité e&ceptionnelle de jugement qui, etle aussi, sexplique en

partie par la solidite de son caractère. Cette solidite se rotrouve

dans toute sa conduite. II nétait pas denus d'ambition, mais

iIvoulut ne rien dexoir qu'â son travail et à ses capacités TDne

voulut pas quon put lui reprocher d'ayoir obtenu un ewploi

quelconque par LRAotrigue ou à la fayeur de reélations mon—

daines Ge privatdocent, qui ne rewput quun poste salarié

does plus modestes, colui de conseryateur des collections arxebeo⸗

logique, eêethnographique et pigraphique à Genèye, laisse un

bhagage autrement serieux que celui de maint professeur attitré.

Dédireux de ſe rendre utils, il attendait aus mpatience le

succes.

Ssans être un écriyain brillant, Dubaut avait les qualités de

style qui conyiennent à Mistorien, une langue unie, fermé,

cdlaire, très correcte, de boune marque franucaise et (ontormée

aux allures de a Penséo Gette pensee était méthodique, phile—

sophique, sure d'élle⸗même, parce qu'élle sappuyait sur de

vraies facultes d'observation et de penétration. Guidé par une

conscience scrupuleuse, il demandait au travail touteés les

lumieres qu'il peut donner. était pas étradger aux priu—

cipes de haute portée qui, pour un observateur capable, se

dégagent de Phistorique des faits. Son attention se tournait

déja vers le droit politiquse. On pouvyait préyoit qu'il sadon⸗

herait bientot à ce genre de recherches qui marque les es—

prits supérieurs. Frappé du role de Parbitrage dans la solu—
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tion des conflits entre zépuhliques suisses, il rédnissait les

watériaux dt une bistoite générale de ce principe juridique,

avec Vespoir den déterminer les conditions et la fonction· Lẽ

contut militaire qui ensanglantait zécem ment PAtrique du sud

lui avait tait concerotr Lutilite'une étude des guerres en—

fantées par le commerce Gest ainsi que, dans un ésprit posi⸗

tit, I aurait abordé le texxain des lois et de la philosophie de

istoire, beree peutetre par le decevant espoit de contribuer

xréduirts daus les copllits futurs leRombre des solutions extra⸗

juridiques, espoir bien naturel chez lui, paisque de sa ftamille

est soxtis une initiative connue qui a contribus à atténuer les

maux de la guerre.

Inous sera loisible de diſtinguer trois groupes dans les

publications de Duhant. Le premiert, de beaucoup le plus volu—

mineux comprendra les trayaux de recherche historique, le

second consistera en opusculesC'arehéologie et le troisiemeo se

composera de ses contributions au journalismé.

u premier groupé appartient d'abotd Pécrit sut Genèye,

Boxneé et les Suisses au XVIuesiecle dont hous ayons déja deux tois

menptionuoé le titre Ce trayail, couropoé pat PUVniveérsité de Gé—

cite tous égards la distinction dut lui est échue

Theeau polütique présedté pat les téepubliques suisses et les

Plats olnants au XVsécle ét Fun des plus délicats

manier qui se puisse conceyoir· Les résrolutions et contrerexo⸗

lutions politiques et religieuses de PRurope yintérviennent

ailledrs si intimewent due la compétence d'un débutant de

Aioettrois ans doit c'emblée etre tenue bour extrẽemement dou⸗

ouse. Vu le sujet, Pautéur pe pouvait sen tenir à un simple

trayail de chroniqueur Vou sa jeunesse, Lécueil de la phras6o⸗

logie prétentisuse et creuse était a deux pas. Le lecteur bien⸗

veillant, au moment de touxrner ces deux cent ingteind pages

se dit quil sestimera heureux si un accord tolexable se laisse

trouyer énutre Pavantpropos, dui épose le programmeé et 13

méthode, le corps du volume, qui déxéloppe les données, et les

conclusions dui systematisent les résultats. Ce lécteur sera
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trompé en bien. Si ce liyre contient quelques erreurs, dous de

croyons pas qu'on y relèye uane seuls faute Ou distingue la

main de Lécriyain politique dans le travail, comme le chott

du sujet, tout tisss de négociatiohus, est celuiq'un hommeéqui

a des gouts politiques dexeloppés.

HDes Panné suivante Dunaut borde le champ dhistoire

suisse le mieux adapts à cette disposition de Fesprit. Les rela

tions diplomatiques de la Suisse ayec la France de la Révolu—

tion et de PPipire ont éte jusquici relativemont peu analysee

IIX4A I tout un mbroglio de responsabilités très lourdes et

très complexes à mettre en lumiere, tant du coté francais que

du coté suisss. Dansν ιαα

εε ) Dunant se mitâ cette tache Contindée
dans des publications subsé6quentes, cette entrepriss ne pouvait
sortit du stage des études préparatoires qu'a mesure que le
vaillant penseur prendrait de PAge Puisque Peſενν

teιο cα seνa un autre d'atteindre le but,

IIYG vers la fin de Popuscule un alinéa rédigé commeésbit:
Largent manquait pour expédition d'Egypte et Bonaparte projetait de eu—

parer du trésor de Berne. Mue de Stael reconnaisſait au Pays de Vaud le droit
de demander une existence idépendante; mais comprenant que la situation des
Vaudois pourrait seryir de prétexte à Linvasion, élle blamait les émigrés suisses
de demander le secours des Francais La baronne érut pouvoir détourner Bona—
parte de ses plans et plaida dexant lui la cause de Lintégrité de la Suisse Bopa—
parte objecta que Létat du pays de Vaud était un motif zufüsant pour ylfaire
entrerx les troupes françaises, que les Vaudois be pouvaient érisſter Sans droits

politiques· Mue de Stael lui rxépondit que les Vaudois étalent parfaitement Libres

sous les xapports civils Bonaparte repliqua quil etait injuste de la part des Ber⸗
nois d'exclure du gouvernement une portion des citoyens Moe dée Staël reconnut
que cela ctait vrai en principe, mais ajouta que ctait par des efforts pexrsonpels
quꝰil fallait conquérix la Hberté et Ron en appelant comme auxiliatre une puis⸗
sance nécessairement dominatrice.

coté de ce passage nous voudriouns en placex un autrte ve
sion a peu près telle que nous Layouns un jour védigéé aee—
Dunant, trappés tous deux par certaines analogies duie wad—
queront pas de tombhet sous le sens du lecteur:

Iy avait des mines d'or dans le Transvaal éet PAngléterre avait intéret de gen
emparer· La population hollandaise de la colonie du Cap reconnaisgait auxmu
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grés ohannesburg le droit de demander une part considérable à la vie publique;

mais, comprenant que la situation de ces immigrés pourrait servir de prétexte à

uvne inyasion, elle blamait les propriétaires des mines de demander le secours des

Anglais. Les Hollandais du Capcrurent pouvoir détourner Chamberlain de ſes plans

et plaiderent par les voies parlementaires la cause de lintẽgrits du Transyaal. Cham⸗

berlain objecta que Pétat de Jobannesburg était un wotit sufüsant pour que Bhodes

et Jameson eussent cxu deyoir y faire entrerx des troupes anglaises, que les immi-

grés de pouvaient éxister ſans droits politiques. Les Hollandais lui répondirent

que les immigrés étaient parfaitement libres sous les rapports civils. Chamberlain

réplidua quil était injuste de la part du Transvaal dexclure du gouvernement

une part des habitants. Les Hollandais reconnurent que cela était juste en prin-—

cipe, mais ajoutêèrent que cétait par des efforts légaux quꝰil fallait conquérir la

liberté et non en appelant comme auxiliaire une puissance dominatrice,

De mêemé que, commé Dunaut FPavait remarqué, Linvasion

des Francais en 1798 éut pour unique éftet, en n de compte,

ouvrix le Hanc droit de PPmpire à Ia coalition du monde

civiliss, il est permis de supposer qu'un afttaibliss,ement analo—

gue de FPempire britannique sera FPultime protit du cas tout

pareil présenté dans PAtrique du sucd.

On nous dira que voila une digressſion qui sort de notre

sujet. Nous ne Favons taite que pour suiyre Dunant dans un

ordre d'idées qui lui était cher. En ettet il croyait lire dans

histoire moderne que le déploiement constant et outré de la

force matérielle suscite coptre elle des forces morales dout la

tension nit par produire une rupture d'éouilibre aux dépens

du despotisme. Les périodes d'histoire vers Pétude desqueélles

is'est porté de préference ne pouxaient que fortifler chez lui

cotto opinion. En 1798, par éxewmple, les Feancais purent occu—

por la Suisse sans axoir à en attronter les torces matériélles,

tant sa force morale était dulle. En 1813, par contre, les torces

matérielles dont Napoléon était Pame sans conscience tombè—

rent en miettes sous les coups de la force morale é6veillee par

le déploiement de la puissance brutale,

Paradoxe, dira Pun; led commun, dira Pautre. Vérité

disonsnous ayec Dubant, bonne à répétér aux peétits peuples,

qui, plus que les grands, sont sujets à des violeuces dont ils

ne peuvent se releyer que par une toi robuste, et à longue

échéance.
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Voilà les préoccupations qui dictèrent encore à Dunant sa

Politique du Directoire es Vι ι ι ν

Suessſse, son Tecqte qutnentique de la Petition de PC. de lu

Hurpe qu Directore, sa Rον deσ Grνσ Sσσα, vesσ

Hhelations dipomatiques de la PrRunmce et de la Repνα

nhebcιιν[ (1798-1803), et, entin, Pouvrage posthumée, tiré des

archives de Turin et de Rome, qui, à propos de lRscalade de

Genèvye en 1602, verra le jour dans quelques semaines,

Le volumeé dont la sSociété d'histoire et d'archéologie, à Ge—

nèye, à entrepris la préparation pour le Jubilé pational du 12

décembre prochain, est un recueil de documents tirés d'ar—

chives et bibliotbhèques étrangères. Dunant avait accepté diy

collaborer, avec MM. Mario Schitt, pour PRspagne, E. De Crue,

pour Paris, ot Ch. Borgeaud, pour Londres. Dunant sétait

chargé des recherches à taire en Italie Da luiſméême exploté

les archiyes d'Etat à Turin, ou il it à cet éftet un séejour pro—

longé au printemps de 1900. En outre, il a dirigé les recher—

ches entreprises à Rome dans les archiyes du Vatican ét

Milan, oà M. Emilio Motta à retrouyé des documents fort

intéxessants dans les correspondances de la bibliotbhèque Tri

vulzio, dont il est conservateur. La publication des documents

italiens, qui forméront une partie notable du volume, à été

commencée par Dunant. Elle se poursuit maintenant par les

soins de quelques collègues.

Dunant stétait aussi chargé de Lintroduction hbistorique qui

devait Agurer en tete du volume. Malheureéusement, très ab—

sorbe à ce moment par le soin de nos collections publiques,

comme on le verra plus loin, il m'avait pas trouvé le temps

accomplirx cette partie de sa tache ayant de prendré ses va

cances d'éöté Du moins, on n'a trouyé aucune trace de cette

introduction dans ses papiers, hors quelques trayaux préparaæ

toires dont ine sera guère possible de tirer parti.

Les recherches faites ou dirigées par notre pauyre ami ont

ports surx la période de 1580 à 1603 (ppur Romeé, 15889 à 1603.
En éffet c'est, moins que PEſscalade proprement dite, la série

does entreprises tram6es par le duc CharlesAmmanuel de savoie
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contre Genèye, que la Société d'histoire se proposait d'étudier.

En dehors des documents qui vont éêre publiés (période 1598-

1603) il reêstera éencore de pombreux matériaux à utiliser dans

les dossiers constitues par Dunant. Ce serait agir conformé—

ment au vou du défant que d'en tirer une étudeé générale sur

Charless,mmanuel et Genèvye.

Dans le groupement que nous avons fait des travaux de Du—

nant, nous avons réservyé la seconde place à ses mémoires car⸗

chéologie et d'épigraphie. Ce qu'il à produit dans ce domaine,

en un temps très court, est d'uné abondance étonnante, Nous

ninsisterons pas sur une vérification, très pénible à tfaire, des

collections de la ville de Genèvue, dount il fut chargé dans des

circonstances délicatés, mais nous rappellerons qu'il laisse en

manuscrit un catalogue éentièreéewent original du musée épi—

graphique. Nous ne parlerons pas non plus des classements

qui lui furent confſiés et qui lient son nom, entre autres, aux

ohjets etbnographiques réunis au Pare Mon-Répos, mais nous

signalerons ses services au musée d'venches et les recher—

ches épigraphiques auxquelles il collabora à Ia suite de la dé—

couverte de fresques anciennes à IBoôtel de Ville de Genèvé.

Comme ce Senre d'occupations prend un temps très considérable

nous aurions désiré qu'à Pavenix — voœu qui nest plus de sai-

son — nhotre ami unt en bride le décbouement qui les lui faisait

entreprendre Iétait propre à des besognes plus hautes et

plus técondes. Mais sa bienveillance ne savait se dérober à des

sollicitations dont le nombre et Porigine faisaient honneudr à

sa compétence.

Nous avons hate de passer au troisième groupe de ses pro—

ductions, à son Quvre de volgarisateur et de publiciste. Au

premier rang nous deyons placer ses reyues critiques dans la

Sεε ιιν_ιν_α, od il faisait un examen raisonné et pé—

riodique des publications d'histotre nationale locale ou géné—

rale. Ces bulletins lui étaient un grand souci, partagé qu'il

était entre le besoin impérieux de dire vratet la crainte de
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chagriner un contrère. suftit de les consulter pour voir avec

quelle mesure et quel séxieux ils sont rédigés. ses wémoires

parus dans la presse périodique spéciale il faut ajouter ses com⸗

munications aux sociétés savantes et les conférences d'histoire

quꝰil faisait dans les villes et les campagnes romandes. Ieua

meême fait en langue allewande à Zurich. 4 université ses

cours ont porté sur Phistoire générale, PMistoire suisse et lPar⸗

chéologie. Voilà la part du professorat académique et de Poc-

casionnel.

Mais si méritoire que soit cette diversité des moyens d'ac-

tion professionnels, cest dans les articles composes pour le

commun des lecteurs que se montre le plus ouyertement le ci—

visme affectueux et réllechi de Dunant. Faire pénétrer dans les

masses populaires des idées justes sur le passeé da pays, mettre

en leur vrai jour les pages glorieuses, répandre le gout du

drame national, tirer un avertissement topique d'une faute ou

d'un défaut faisant tache dans notre histoire, voilà le trait dis-

tinctitf de Dunant journaliste. I dans les relations des é—

publiques suisses entre élles bien des choses contraires au ser-

ment tfédéxal. On en trouye beaucoup, de ces intidélités, dans

les périodes plus patticulièrement étudiées par Dunant. Mais

on n'en trouvxera pas d'écho sensible dans ses articles destinés

au public. Certes, il n'a rien déguisé. Mais il se senptait une

responsabilité de moraliste national. C'est pour cela qu'il patle

aux jeunes du Secours porté pon Berne u Genêexve en 7et

garde pour ses publications spéciales certaines velléités ber—

noises bien diftöérentes. Ses articles sur la naissance du canton

de Vaucd à FPindépendance sont un modèle d'équité. Il revit les

tourments endurés par la suisse il y a cent ans. IIIs trouye

plus à plaindre que Genère, ce qui, venant d'un Génévois dont

le grandpere connut Phumiliation de la domination française,

m'est pas peu dire. Ilfait ressortir les droits et responsabilités

de Genèye comme bouleyard protestant et clef de la Contédéra

tion. U a pour nos contfédérés allemands cette sympathie pro

fonde que ne sexpliquent pas tous les Geneyois qui en sont at⸗

teints. Ivoit commeé ceinte d'une auréole la suisse primitive
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Puis il cherche les raisons de ces dispositions d'esprit familieres

chez nous et les soumet aux réflexions du public dans son Be—

ιον d νανα ανσ öſ σ'α ou dans le dernier de ses at—

ticles, intituls οσ ααι_α α ον ονqu'l ter-

mine ainst:

Ia destinse, qui a résexys a la Republigue de Geueye Layantasge Mun passẽ

connu et étudié dans tous ses détails, parce que plus rapproché de nous, a laissé

aux WMaldatatten le charme d'une histoire éencoreé ——— dee et de can⸗

deur, dans un lointain plus profond.

Terminons, car il nous faudrait parler de Duhant bomme

priyé, si bhous voulions aller jusqu'au bout. Reprenant à peu

près ses propres termes cités ci⸗dessus, ce nest point ici le

leu, dironsnous, de Gxer le charme de sa nature empreinte

de poésie et de candeur que pous aurons la douleur de voit se

perdre dans un lointain chaque jour plus profond

F.F. Rocr.

NOTE BIBLIOGRAPHRIQVUVE

DUNANI, ESutiux, né à Genevre le 8 juin 1871, Dr phil., conseryateur du—

Musée archéologique, privat-docent à la Faculté des lettres.

L. Lesrelations politiques de Genèêye avec Berne et les Suisses, de 1536 4

I1860 Geneve 1804
Thèse de doctorat (Zurich, 18909) Couronné par lUniversité de Genève (prix Ador, 1894)

2alleyrand et lLinteryention francaise en Suisse (1797-1798). — Ae

nneis. Gesch, nouy. série, t. VII, 18941897, p. 257-267 (1895).
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3. ⸗ Lapolitique du Directoire et la chute de Vancien régime en Suisse —

Pogesistoure, p. 427-60. — Liré à part, Genève, 1895, in-8.

Mleprofesseur G. Meyer de Rnonaun. Suιν tL 18906, p 1

116, portrait.

5. ⸗JeanPaniel Colladon. ⸗ T, t. I, 1896-1897, p. 988- 102, g.

6. Note sur deux milliaires de Prévessin — Ane schweie, Alterthums-

Funmde, t. VIII, 1897, p. 8692 — Réimprimé, avec une notice sur léglise de Pré—

vessin, sous ce titre: Les milliaires et Péglise de Prévessin,dans B. Gt. I,

Pp. 42-(1898), plét tiré à part (Genève, 1898), in-8.

Reproduit Pinscription de ces milliaires, Fune, insdite, au nom d'Elagabale (219 ap. J.C.)

Pautre aux noms de Maximin et de Maximeé (235-238 ap. C.)-

7 —Letexte authentique de la pétition de E-G. de la Harpe au Directoire

(O décembre 1797). — Revue istoriqueοιε_αhe année, 1897, p. 3215342,

pl. ⸗Viré à part, Lausanne, 1897, in-8.

8. ⸗Laffranchissement du pays de Vaud en 1798. — Semune litt, 1898,

Pp. 2528, g.

9 —⸗Auntiquités découvxertes à SaintPieèrre (Genèêye) — Ane. Schueieæ. Aller-

Mumsſeunde, t. VIII 1898, p. 11-16, tig.

10. ⸗Gendeve française — Gaæette de Luννα du IB avril 1898

I. -Lecentenaire de Pindépendance tessinoisge. Da Suεαα du ler mai 1898

12 Aloys Reding et les Schwytzois en 1798. — Bid. 8 mai 1898

13. — Edit de Nantes. Bd., 2 juin 1898

.Pierre Vaucher, professeur ét hiſstorien, 1833-1898. — Mεε ν,

I18971898, p. 130132, portrait *

15. ⸗ Histoire d'un traité. Traité d'alliance offensive et défensive francosuisse

du 19 aoũt 1798.]) ⸗Gœectte de Luννα du 19 aout 1898.

16. Les massacres du Nidvald. Ta Suαα du 12 Septembrée 1898

17 — Le wonument Suvoroff ., 29 septembre 1898

18. — La bataillede Dornach. Bid., 23 et 29 juillet 1899

19. — La réunion des Grisons à la 8uisse Correpondance diplomatique de

Forent Guiot, régiclent de France près les Ligues grises (1798.1799), ét des dépu-

tẽs grisons à Paris, avec Talleyrand, le Directoire et les gouxvernements helvétique

et grison. Ayvec une introduction et des notes. Genèyve et Baâle, 1899, in-8s,-—488 Pp

20. — Chapiteau romain d'Avenches. — Ane. Schieiæ. Alterſlhumsſspumde,

nouv. séxie, t. I. 1899, p. 19.122, ig.

21. -Le coup dEtat du 7 janvier 1800. D Suαα du 7 janvier 1900.

22. — Guide ustré du musée d'Ayenches (publ. par ) Association « Pro

Aventico Geneve, 1900, in⸗s,38 p., pl. —

28 —Menches. — Dονα ι_νιεει tp. 107112

(1900), g.

24 ULa suiſsse au Xue siècle. — Almanaen Maureα, nαοριι—

lure uεα_. Geneve, 1901 décéembre 19001, pet. in⸗s, p. 51561.

25 —Abpropos de PEbealade — D Sαα_α du I2 décebre 1900 Anonyme
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26. Articles de vulgarisation historique dans leνο de nos garcons,

années 1895. 1898, PAn du Fover, années 1897 et 1898, ete.

27. Le mouvementhistoriqueen Suisse, à propos de quelques livres récents.

uεν., t. I 1897-1898, p. 6-9.

28. — Bulletin dhistoire suisge, 1897-1898. Compteé rendu —

—id. Ame année, 1898-1899 (40uv. ſérie, t. D, p. 20-29.

29 Id, I899. Iid. me année, 1899. 1900 (20uy. sẽrxie, t. I), p. 1I08-I14

30 —Léevxolution de Geneye vers la Suisse, 4 articles. Tu Susse des 23,

2627 29, 31 mai 1901
31. ⸗LeFestspiel de Calven et Phistotre des Grisons. νοι de Gνανα

du 28 janyier 1901.

32. ⸗Lesrelations diplomatiques de la Frapce et de la République bélvé—

tique, 1798-.1808. Quellen Sι__ι_ t XX, 706 p. Bàâle, 1901.

33. —Les fresques de IHotel de ville — Do Suse du 18 juillet 1902. —

Lirage à part

34. AUKistoire dationale: &propos du pacte du ler aoſtt 1291 νον

de Genexe du 28 juillet 1902

35. II y aura lieu d'ajouter à cette Uste les publications posthumeés]
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CRERONIGuES

BAICAMEPAGNE

Recu Bericht der Præiehungſscireſtion desamtons Basellandschaft Mber das
Jounar Veræeσ der Lehrer desLantons Ium
Les 5 écoles secondaires de lles ont éete frequentées en 1901 par 191 6lèxes;
les écoles mixtes ont compté 256 élèxes; une nouveélle école Slest ouvxerte à Arles-
heim le ler mai 1901. & Binningen a été créée une troisieme place de mattre

BERNE

Recu Dersitat Bern. Behoörden, Dehrer S_ιο Sανα
mester 199 . Provraumm des freéen νινσ in Bern uul Muο
DversSitaãt Berm VPorlesummgen im VinterSemesſter19—[8Oοα.

Ecoles secondaires. — Nominations deMM. Erneést zahler et Albert Münchà
Zweisimmen, de M. Arnold Joos à RBleindietwil. M. Camille Courbat est nommé

wadſtre de mathématiques et de dessin à Pécole gzecondaire des ſilles de Porrentruy;
Mue Gertrud Bytz aà été choisie commeé maſtresse à lécole de Langnau,

FRIBODBRG

ILa Faculté de philosophie de lUniversité de Fribourꝗg met au concours le
prix suivant:
Fondation Gremaud. — Lés revenus de cette fondation, faite en souvenir de

M. le PBrof. Gremaud (5), sont destinés à un peι ν ιειν de rιιι σ—
torques

Ce prix sera décexné pour la deuxième fois en 1905
Sujet proposs: Daον᷑ns les bιουασ bernois etοιοα.
Dépoôt des mémoires au plus tard le Ler juillet 1905
Ne sont admis à concourir que les éctudiants immatriculés à FDuiversité de

Fribourg au moment de la présentation des mémoires, et les persondes qui, pétant
Plus alors immatriculées, Pauront été précédemmént pendant au moöins deux
semestres.

Les mémoires peuvent être rédigés en allemand, en français ou en italien, Is
deyront être adresses au doyen de la FPaculté des lettres et porter une déyise qui
sera reproduite sux un pli cacheté, renfermant lepnom et lLadresse de Pautéur
Le prix sera Gune valeur de 200 fr. Le réultat du concours sera publié le

15 novembre 1905.
On Ppeut sSe procurer le ementmprmé Sur la Pondation Greα

Onancellerie deDταναιια

GENV

 Université. Le Copseil d'Etat à procédé aux nominations ziuivantes, à la
Faculté des lettres et des sciences sociales de Puniversite M. Edgar Milhaud, prot
ord.conomie politigque; M. EBugène de Girard, prof ord dhiſstoire cconomique;
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M. William BRosier, prof, ord. de géographie politique, historique et cconomique;
M. ERon Winiarski, prof extraord. de ßBnances publiques, ünrances prixées et sta-
tistique.

Département de LInstruction publigue M. le ongeiller dPDtat Georges
VBavon, décédé le 1I8 mat 1002 ueααJe comö chet du Département, M le coöp-
seiller dPtat Alfred Vincent.

Le pasſsage de M Favon à la tête de Linſgtruction publique a été de peu de
durée. Iy avait remplace en 1899 Alexandre Gavard. Si Pon peut dire de Gavard
quꝰ il ayait fait une carrièxe de pedagogue ayant d'arriver au Département par la
vdie de la politique, on peut pat contre dixe de Pavon quil p'apporta à ſses tonc⸗
tions aucun des titres de Linstituteur.Hommecultivé, quelque peũu littérateur dans
sa jeunesse, journaliste hors ligne, ce fut un universitaire qui n'avait rien de
Péducateur dans sa complexion morale. La politique le prit tout entier. Négligeant
Péeducation de Pndividũ laquelle conmence et peuttre ſinit par celle de Pen⸗
fant — il s'attacha à évyolutiön sociale et ne reconnut dans Lomme qu'un fac-
teur éConomique de la société.
Favon mena son affaire avec une certaine poigne et ne— aucune velléitẽ

dans le corps enseighant.
La mort vint axaut qu'il pat donner à votre instruction publique le tour vein

et Eonomique qul autait voulu. Cependant on lui doit le Technicum eét le déve-
loppement de Fenseignement à lUniveérsité Favon nétait pas plutôt mort que ce
dévycloppement confirmait les préoccupations politiques de son instigateur. Le nou—
veau président du Département se vit dans le cas Gappéler à la chaire déco
nomie politique un socialiste ẽtranger dépouryu de toute qualification formelle.
Réunion universitaire annuelle — Cetté petite féête familière du corps pro—

fessoral unversitaire genevois semble désormais etre entrée dans la catégorie des
rénunions auxqueélles on est babitue de prendre part, ce qui lui est une chance de
longue vie En éffet, le troisisme diner des profeseurꝭ et priyat⸗docents a eu lieu
nue juin écoule au pare des PBaux-Vives, près Gendye. Commeé lannée pré—
cédente, le rxepas, très animée comptait une cinquantaine de participants

Conformément à la recommandation exprésſse du Comité d'organisation, aucun
discours na été proboncé, cependant il ſerait peut⸗ẽtre bon dans Payenir, d'auto⸗
riser ne fut⸗ce que quelques brèxes paroles de Pun des représentants du Comité
ou de toute autre personne qualittee Outre que cela de pourrait ayoir de bien
graye incopvénient, quelques mots de bienvenue et d'aimable accdeil ne feraient
certainement qu'agrémenter la soirée et lui donneraient une signitication plus éle—
vée. Nous nous permettons de soumeéttre à qui de droit ce désidératum, qui est le
vou de beaucoup.

ERISONS

Bcole cantonale. Deux professeurs très estimés ont quitté ——
ud, MIG. Hosang, pour cause de ſanté, Pautre,AIC. Muoth,o,
du— Atat, pour préparer un trayail sur Jplace de
M Hosang aàa été chois Mle De Cart Camenisch, de Coire, et àla place de M.
Muoth, Mle Dr Fridolin Purtscher MM. Karl Merz et Paul Bühler ont été con-
ſürmeés dans leurs fonctions pour une durée de six ans, de mêmé que le directeur
MWbuchli.

Ecoles réales eut été nommé mattre M. Jacob Janet, en remplace-
ment de M. Semadeni qui continue ses études,

Brusio àété ouverte une nouvelle école réale, sous la direction de M. Gioyapni
Bottoni.
HeguProgramm der BunmdnerischenLantonſsSchule

NCBEAIEL

Académie — Le Conseil d'Etat autorise M. Pierre Godét à donnér un cours
lihre de deux héeures par zemaine sur «Histoire dePFArt, et M Henri S8spinner
donner un cours sux la cGéographie botanique
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Ivomme MM. Eugène Legrandroy au posſte de professeur d'aſstronomieé et de
géodésie; M. Bugène Borel au poſste de professeur dé droit publie et administratitf
cantonal et féedéxal; M Henri Rivier comme professeur extraordinaire de chimie.
Enseignement secondaire. — M. Charles zumbach est nommé professeur de

littérature francçaise au gympase cantonal à Neuchâtel. M. Ewile Blattner est
nommé au poste de profesceur de dessin technique, à Récole de dessin professionnel
de Nuchatel.
Gymnase de La Chaux-de-Fonds. — Le gymnase de La Chaux-de-Fonds, qui

comprend sept ans détude, vient de terminer sa deuxièmeé année d'éxistence Le
fait aillant de Pannée scolaire qui vient de se terminer a été lLinstitution des pre—
miers &xamens de maturité. CGeux-ci sont dégsormais reconnus valables pour FVad-
mission aux universités suisges et au polytechnicum fédéral.

Danus le corps professoral il y a leu de mentionner les nominations de MM.
Georges Pantillon en qualité de maſtre de musique et Dr Eugène Burkart au
poste de maſtre d'anglais.

Les cours du gymnase ont été suivis par 1885 é60lèves.
Reécu: Raupport du gmnase de Do OChauxcde-Bonds ſsurx lexercice Scolire
Iναια: Notes Cνοοι_α lν_, pν HιNeνν).

TBEVRGOVIE

Recgu Programm der Durgunschen RmtonſsSehule Bericht uüber das Scu-
i 9—ο Rι_νÚtes Verεσ εν νι u ιαν
Scæxumdarx_εν ν ν Vnα__ιανι ενα.
MHeinrich Reller, de Müllheim, jusqu'ici maſtre à Paunal Ash College, Har-

rogate, Vorkshire (Angleterre), à éte nommé mattre à lécole econdaire d'Arbon,
la tete d'uné classe ouverte au comméncemeéent du semeéstre d'été 1902.
M. Konrad Meier à Rreuzldngen à donné sa démission de maſtre à Lécole nor—

male (gymnastique, dessin) et de trésorier de Fétablissement. Son successeur
commeé trésorierx et maſtre de gymnaſtique éest M Egli-Erb L'enseignement du
dessin a été confie ·M. Schublin et Huber.
la ſin cayril 1902 est décẽéddé M. le Dr Paul Braun, mattre de mathématiques

à lécole secondaire de Bischofs⸗ell M FHeérmann ——— de Sirnach, a éẽte nomms
A Ssa place.

VADD

Atalions Survenues dums le corps enSιν__ιν eι ονα du
Iöοαν ον er SρPν 9.

Universitô — M. le professeur Jules Gaudard, démiſssionnaire après 36 aus
de professoxat à IRcole dingénieurs, est remplace par M. Prnest Boset,génieur
Mle professeur Schüle, nommé professeur à Ecole polytechnique fédérale, à

été remplacée paxr M. Auguste Dommer, ingénieur.
M. Charles Dufour, professeur d'aſstronomie, démiſssionnaire pour cause d'âge

(S6 ans enseignement) est xemplace par M. Louis Maillard, ürecteur du gym-
nase scientique à Lausanne.
M. G. Favéy, proteseur de droit penal, nommé juge kedera est remplacéẽ par

M. le Dr en droit André Mercier, avocat.
Mle Dr Rabord, deue, est remplacée par M. Jules Bexrdez, commé

professeur e&traordinaire de tbéxapeutique et de matières médicales.
M. le Dr Bugnün reste chargé de Fenseignement de Pembryologie et est rem-

placẽe, ensuite de demission, par M. Auguste Boud, chef des travaux anatomiqueés,
en ce qui concerne Penseignement de Panatomié normale.
M. Hepri Paschoud, décédé, est remplacé par M le paſsteur de Loéës, commée

professeur de théologie pratique.
M. Erman, professeur de droit romain, démissionnaire, est remplacé par M. dé

Tourtoulop, jusquci privat⸗·docent, pourx une partie de cet enseignement. La chaire
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de droit germanique, occupée jusqu'ici par M Erman, a été contiée à M. le Dr
Kublenbeck, ayocat à Jéna.
M. Mlliam Grenier, protfesseur de mécanique industrielle, démissionnaire, est

remplacée par M. Ernest Hahb, ingénieur,
Le Dr Louis Secrétan, olαα extraordinaire Wololoeie et de laryngologie,

décedé, est remplace pax M. le Dr Mermod, médecin à Verdon.
MM. les professeurs Louis Grenier et Me Burkhardt de la Faculté de droit,

Benjamin Mayor ét Erneést Wilczek de la Faculté des sciences, ont été à
Pordinariat.
M Gaſsimir Stroyzogsky, chet des trayaux du laboratotre de chimie phyglolo-

giqdue, est nommé professeur extraordinaire de chimie médicale.
Ont été autoxisẽes à epseignex d titre de privat⸗docents:
Dans la Faculté de droit, MM. Alfred NMceforo, pour le droit penal; Charles

Berdez, Dr en droit, pour le droit des assurances.
Dans la Faculté dés lettres, M. Vincenzo Lutoslawski, pour la philosophie.
Dans la Faculté des sciences,MM. Consſtant Dutoit, pour la physique; Arthur

Bonard, pour Ia minéralogie (cristallographie); Paul Mercanton, pour la physique,;
Henry Lossier, pour laà construction (le béeton armé et ses applications);, B. 4.
Reiss pour la photographie.
MM. GEavey, M. Gaudard, H. Erman, William Grenier, S. Rabow eét Charles

Dufour, démissionnaires, ont étée nommés professeurs honoraires pour services
rendus.
Enseignement secondaire, Ecole cantonale de commerce. — M. Charles

Amaudrũuz, précédémment au Collège d'Aigle, à éete nommé mattre d'allemand,
Ecole industrielle et Gymnase scientifigue M. Louis Maillard est rem-

placée commeé directeur par M. S. May, maſtre de dessin technique au Gymnase
scientitique.
Gymnase classigue. — M VErhest Chatélanat, Dr phil, est chargé de Pensei-

gnement dé Phiſtoire en lieu et place de M. le professeur oden qui a demandeé
etre déchargé.

Collège cantonal. ⸗ M.le pasteur Henri Thélin remplace M. le professeur
LEwmerxy, démissionnaire, pour Penseignement de la morale et de PHhistoire de
PBôelise.
ollsges communaux Aigle M. Frédéric Centurier remplace commeé maſtrée

d'allemand et danglais M. CRarles Amaudruz, nommé à Réole de commerce—
Aubonne —Mle péſteur David éest nommé directeur en rewplacement de M.

Louis Bard, démissionnaire
M. Jules uffel, demissionnaire pour maladie, est remplacẽ par M. Heuri Mar—

guerat, licencié es lane
Mue Marthée Delisle remplace comme maſtresse diétudes Mie Blanche Leyyraz,

démissionnaire
Cossonay MPaul Huber remplace commeé mattre de sciences physiques

et haturélles M. Paul Jomini,nommé à NXveéerdon.
Montreux MGilliard, Ecencié ès lettres, estommé madttré de latin et de

grec pour remplacer M. R Hercod, nommé au Collège cantonal commeé maitre de
classe

Morges. — MPaul Marguerat, précéedemment à Wyerdon, remplace M. Ney
comme wattre de sciences naturelles
Moudon, M. EF. Graf, mattre d'allemand, démissionnaire pour maladie, est rem-

placé par M TBh. ——— licencié ẽs hanes
Muise Aice Persoz est Nommée maſtresse d'études en remplacement de Muie C(6cile

Marxgut, déwmissionnaire
M. Be, licencié ès lettres, remplace proyisoirement commeé maſtré délatin et

de grec M. Montandon,d
NMyon —M. on⸗ Montant, mattre defrancais, démissionnaire, est remplacẽ

proyisoirement par M. Jules on licencis es lettres·
Ste⸗Croix. M. Gruninger, * en philosophie, remplace à titre proxisoire M.

Steinbusch comme mattre * latin, de grec et dallemand
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Vevey AMle Pierallini, décédées accidentellement, est remplacée par Mue
Marthe Mellet, comme mattresge zurveillante.
Vverdon. M.Paul Jomini, précédemment à Cossonay, remplace M. Paul

Marcguerat, nommé à Morges.

BIBLIOGRAPHIE

Lamethode d'observation tondése sur Larithmétigque et la géométrie

concrètes. Peudepuον_να, par Goßus Buabyiséu, 2me é(dVition, Paris, Alcan,

éditeur.

Letitre de Popuscule deM. G Beauvisage ne laisse pas que etre partieulire

ment allechant pour un homme de science ou un éducateur, d'autant qu'il paratt

annoncer des idées neuyes. Le contenu, cependant, ne répond pas entièrement à

Penyeloppe et Pon xreste quelque peu déçu de ce qué ldée maſtresse, intéressanté

plus dꝰun titre, yait étẽ sacxitiee à des digressions sans connexion ayec le plan

dĩrecteurx de Louvrage.

La première partie de celui-ci est consacréé à une analyse éxclusivement psy-

chologique du phénomène de perception et des processus intellectuels qui en sont

la zuite: comparaison, jugement, abſtraction, éte., opérations mentales dont Vau-

teur précise Penchaſnement. Puis, de ces considérations, tire quelques consé—

quences pratiques, mais toutes théoriques, sur la néceéssité qui simpose à l'éduca-

teur d'exercer les zens de ses élèxes en leur faisant remarquer les attributs des

objets et en comparer les resseblances ou lesüftérences. Les qualités des objets

naturels, des ẽêtres vivants étant toutes soumises à numération et à mensurations,

M. Beauvisage examine donc comment Parithmétique et la géométrie peuvent éêtre

utilisces dans Pobservation des phéͤnomènes de Lordre des sciences naturelles, Ia

meéthode étant applicable aussi aux autres ſujets d'obseryation, quéls qu'ils soient.

La vumération arithmétique joue, en biologie, un rôle très important à cause

de la masſse 6norme d'objets numérables dont cette science est appelée à gogειper.

T'autéur met en lumière, et avec pleine raison, Putilité incontestable du nombre

dansIa classitication et dans les noms des êtres animés ou de leurs organes

Ia dréssé à cet cffet, pages 37, 40 et suivantes, uné lige presque complète de

tous les nows de plantes ou d'animaux à la formation desquels les nombres out

pris part.

M Beauvisage voudrait que Pon bhabituat les élèfxes à compter les sépales et

les pétales des Reurs, les peryures et les lobes des feuilles, lesmembres des animaus

ou les parties qui les composent, les artieles des pattes ou des antennes che- le—

insectes, les couleurs, taches, ete, qui sexvent à denommer quaptité dentre eux,

témoin les coccinelles. Cest I cexrtainement un traxail qui ne peut être que pro⸗
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ttable à Péducation et à la méthode d'obſexvation, en donnant une précision ma—

thématique, et pax là scientifique, aux idées qui risqueraient, sans cela, de tomber

dans le vague et FPincertain. Je suis d'autant plus d'accord sur ce point avec Vau-

teur que de moi⸗même, sans avoir eu connaissance de ce travail, j'ai écrit les lignes

stuvantes, au cours d'un récent article sux le «Roôle édlucatif des sciences biologi-

ques » publie dans cette Reyue: « Pour ce qui concerne la grandeur, des éyalua-

tions très rapprochées, — en décimètres ou subdiyisions,— doivent éêtre éxigées

de lVélèye, autant par beésoin de vérité scientittgue due pour éxercer le jeune

hommeée à détéerminer rapidement et à vue d'éeil les dimensions strictes d'un objet.

Ouest, en effet, éctonné de voir combien peu d'hommes peuvent atteindre une

certaine rigueur mathématique dans les mensurations à vue, même pour de minimes

dimensions. » (loc. cit. Siενενενe avril 1902, p. 201).

a première partie de Pétude de M Beauviſage est commeée un déréloppement

de cette idée et Pon ne peut qu'approuver ce qu'il en dit. Toutéfois, il faut se

mettre en garde contre un abus toujours possible, et Pauteur, entraſné par son

zujet, peche sans doute par exagération lorsqu'iĩl yva jusqu'â dire que «compter,

Cest la base de toute obſsexyation et par suite de toute éducation ou que «il faut,

avant tout cela, prendre de bonne heure Phabitude de compter tout ce qu'on voit,

tout ce qu'on entend, tout ce qu'on touche, et apprendre à en tirer des conclusions

instructives (p. 25). Ip'éest pas bon de se départir d'une honnéête pondération,

surtout en matière d'inſtruction; un zèle aussi excessif, en particulier, risduerait

peut:etre bien de dépasser le but.

Avant d'aborder la suite de cette étude, je me perméttrai encore de souleéver

deux objections de détail. M. Beauvisage écrit la phrase suivante: «Quant aux

appendices floraux, on n'éprouvera ſsouvent aucune difticulte à noter le nombre

absolu des pétales, étamines ou carpelles. Mais pourtant, dans certains cas, le

débutant pourra être embarrassẽ par certaines complications, et pour résoudre ces

petites difkcultes, il faudra qu'il a acqus au préalable la notion générale deé la

concrescence des appendices, c'est-acdire des adhérences congénitales qui peuvent

exister entre eux (p. 40)

Les mots que j'ai soulignés dénotent, à mon sens, une erreur de méthodeé péda—

gogique. Nest·il pas, effectivement, de beaucoup préférable, au lieu denseigner ex

pxrotesso la loi de concrescence poux Pappliquer à la recherche des cas particu-

liers, n'esteil pas plus conforme à léducation intégrale, dis-je, de partir des tfaits

concrets, que lesjeunes gens peuvent observer avec Paide du maſtreé, qu'ils peuvent

comparer les uns aux autres. Les élements ayant été assimilés de cette facon, ilne

sexa pas diſſcile de leur faire découyrix ensuite et formuler d'éeux-méêmes la loi

biologique que Fon a en vue ét vers laquelle auront convergé toutes les obseryations

préliminaires. Cette méthode exigera, il est vrai, un peu plus de temps qué lautre,

mais le proſit intellectuel n'en sexa que plus considérable, ce sexa donc du temps

vyraiment bien employé.

La Seconde objection se rapporte à la croyance que Pauteur aà émise à plusieurs

reprises zous la forme: le but suprême des ſsciences naturelles est la classifica⸗
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tion » Comment, les biologistes ne travailleraient que dans le but de catalogner

pour le mieux tous les ẽtres animés! Les classitications sont d'excellentes choses,

fort utiles, j'en conyiens, mais la science à pourtant un idéal plus éleyé, qui est

Vétude des phénomènes intimes de la vie. Les découvertes relatives à la constitu-

tion du protoplasma, au pourquoi de la sexualité ou de Lhérédité ont à coup sur

uné importance bien plus baute que léditication d'une classification plus ou moins

naturelle. Celle·ci n'est qu'un moyen de paryenir à une connaissance plus parfaite

des étres, elle n'est pas le but suprême de la science.

Ceci dit, je reyiens à la discussion générale du travail. Après avoir étudié le role

de Varithmétique, M. Beauvisage duyre un nouveau chapitre, sur la géométrie

concrète. Cette partie est beaucoup moins étroitement que la précédeénte en relation

avec les sciences naturelles; Pauteur y laisse mwême provisoirement de coté la bio—

logie pour exposer des idés purement géométriques. U éscaie d'établir qu'en se

sexyant de la méthode Froebel, on peut démontrer la géométrie éléementaire en

partant non pas du point et de la ligne, mais de la sphère, des corps ronds et du

cube, lesquels renferment toute la géométrie. Les démonstrations de M. Beauvisage

sont réellement intéressantes et son point de vue est marqué au coin du bon sens

et de la véxit, car il vaut mieux faire analyser un complexe et en sortir tous les

éléments simples que de partir de ces derniers ppour remonter au tout. Les maſtres

chargés de FPenseignement de la géométrie liront avec plaisir et profit ce chapitre

spécial. Quant aux quelques rares applications que M. Beauvisage tente ensuite de

faire de ces principes aux éêtres animés, élles sont bien vagues et bien peu en pro

portion avec le désxéloppement considérable du chapitre précédent. Refaire tout un

cours de géométrie pour parlerx en termes connus de la proximalité et de la dista-

lite en histoire naturelle, de la symétrie, des notions de droite et de gauche ou de

dos et de ventre est au moins inutile, et Pon ne saisit pas comment ces notions si

développées de géométrie pourront trouyer un emploi étendu et convenable en

science vitale. L'auteur aurait duû appuyer tout particulèêrement lIa-dessus.

Ven dirai autant du chapitre intitulé; « Les rapports en histoire naturelle,—

Quel len existe⸗t·il entre les xappoxrts phylétiques, ou taxinomiques, ou symbioti⸗

ques des êtres viyauts et les rapports arithmétiques ? Je de le sais et Pautéur lui-

méême warrive pas à les indiquer avec une clarté suffisanteé.

Dans le dernier chapitre, M. Beauvisage traite de la nécessité de la description,

de la manièêre de décrxire un indiyidu, animal ou plante, un groupée naturel; il

parle de la diagnose, de la nomenclature, du déssin scientitfique, de la détermina-—

tion, de la méthode expérimentale, sujets qui ne sont peut-éêtre pas tout à fait à leur

place, si Pon considère seulement le titre de Pouvxrage. II u'y a en tout cas, dans

ces vingtcinq pages, xien qui rappelle Parithmétique concrète, sur laquelle Pauteur

auxrait bien fait de concentrer tous ses efforts, quitte à laisser le reste de côté le

sujet, xéellement curieux et suggestif, en valait la peine. Cette réserve faite, il faut

savoix grẽ à M. Beauvisage d'ayoir souleyé la question du roôle éducatif de lanumé⸗

ration en histoire naturelle

Dr. A.M. Bober.
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Les époques de la pensée de Pascal, par G Mocuadæe, professeur à Puni-

versité de Fribourg Guisse). 2ue édition, reyue et augmentée A. Fontemoing,

lbraire, Paris.

Le bouillant écrivain des «Proyinciales est depuis une vingtaine d'années un

des fayoris de la cxitique littéraire et philosophique. II à ses admirateurs pas-

zionnés, que nulle des circonſstances de sa vie commé aucun de ses opuscules ne

laissent indifferents. M. Michaut, le distingué professcur de Puniversité de Fri-

bourg, est un de ces pascalisants. En 1896 déja, à paru sous son pom une édition

critique des Pensées (Collectanea Friburgensia, VI, Fribourg, 1896), couronnée

par Académie frapcaise Ge volume portait en introduction une étude, qui, ré—

imprimée, constitue le présent ouvrage.

Les «Epoqueées de la pensée dé Pascal ne sont pas à proprement parler une

critique littéraire, c'est plus simplement Phistoire de la vie de Pascal, examinée

sous un jour nouveau, montrant de queélle manière les düverses phases de Pexis-

tence ont réagi et influs zur ses idées, comment les variations dans la vie peuvent

expliquer les contradictions, plus apparentes que réelles, dans les écrits. M. Mi-

chaut le dit: «sa biographie (de Pascal) ést lillustration, et commeé Ia lumière de

son Guvyre », et non seulewent il Paffrme, mais il le prouve Avec son enthou—

siasme convaincu, enchaſne son lecteur ét parfois, malgré soi, on se plaſt à trou-

ver plus sympathique le profil un peu dur et sévèêre du moraliſte. Le style, sobre,

va rapidement au but, et Pon suit. à mesure que se déroulent les (GGnements, Péyo-

lution de la pensée du «secrétaire de Port-Royal, tendant vers sa forme intran—

zigeante des derniers jours

Dans la premiêre période, qui s'étencd des années 1635 4 1646, Pascal s'adonne

aux travaux scientifiques et acquiert une gloire précoce. Ses principes ne lem-—

péêchent pas encore d'allier à Vétudeé des sciences la tiédeéur d'une toi paisible et

d'une religion de coutume ou méêmeéde concilier avec celles-à la rigueur de son

premier janséenisme (1646-49). Après Ia science, c'est la société qui séduit Pascal.

Son père n'est plus; le jeune géomètreé est seul, il essaie de briller dans le monde,

ses relations Py entratnent et il sy jette ayec Pemportement de la jeunesse Mais

bientot il apercoit les dessous de PAme humaine eét il sort de cette periode mon-

daine, désabuse mais bon point misantbhrope. I cherche dans la religion un re—

mède à ses déceptions, non pas que, malgré les apparences, il Iui ait été le moins

du monde hostile ou inftidèle, mais c'est qu'il s'y attache avec plus de force, avec

cette axdeur de péophyte qui à bien pu faire crotre à une «conversion ». M. Mi-

chaut pous montre comment Pascal, tout en ayant pasdẽ par un épicurisme pra—

tique, par une certaine tiédeéur religieuse, n'a point été réſlement incrédule Mais

loxsque se dissiperent les vanites mondaines, sa foi, un instant assoupie, se ranima

pour ne plus cesser de consumer son ame.

Tel est le plan développé par M. Michaut danscette belle étude. Pour alléger

son exposẽ, il nꝰa pris parmiles détails biographiques que ceux qui étaient stric

tement nécessaires pour Fintelligence de sa thêse, dont la justesse ne semble pas
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douteuse, tant, à sa lumiere, la vie et les idées de Pascal apparaissent limpides et

claires.

De précieux appendices terminent le volume. C'est d'abord un tableau chro—

nologique des dates principales de la vie de Pauteur des Pengées; puis le texte du

Discours de la réformation de l'homme intérieur, ouvrage de Japsénius dout

tous les téemoignages jansénistes signalent Linfluence très vive qu'il à exercée sur

Pascal, viennent ensuite Panalyse que don Gerberon aà faite deειννσ et le

texte des «cind propositions », célèbres dans le débat janséniste. L'appendice IV

donne le plan des Pensées, tel que quelques auteurs ont tenté de Pétablir; le Vme

traite de la rhétorique de Pascal. Enfin, dans un dernier appendice, M. Michaut pré—

sente un bref e&xamen des cinq principaux ouvrages parus sur Fécriyvain depuis

1896. Ireélève eéexactement les points sur lesquels il n'est pas complètement d'ac-

cord avec les auteurs, MM. Brunschwieg, Lanson, Giraud, Boutroux eét Hatzfeld

Nous soubaitons que de nombreux lecteurs aient autant de plaisir que nous en

avons eu nous⸗même à la lecture de cette quvre si originale et gi captivante.,

B.

Logique de la volonté, par PAo Ler, docteur ès lettres, maſtre de confé—
rences à Dniversité de Rennes. J. vol. in-sSo de la Bbloα_ναeοννe
contemporune, 7 fr. 500 Earis, Félix Alcan, édit.).

Quels sont les faits intellectuels qui précedent lacte volontaire et quel en est le
rxôle dans la production de cet acte ? Voilà le problème qu'a étudié lAuteur de ce
livre. Et en voici la solution: Ies antécédents intellectuels de la volition forment deux
groupes de jugements dont les uns füxent le but à atteindre et dont les autres
découvrent les moyens d'atteindre ce but. B'acte volontaire dépend de ces jugements
commeé la conclusion dépend des prémisses du syllogisme. Tous les caractères de la
volonté sexpliquent par les caxactères des jugements: toutes les maladies de la
volonté par les défauts intellectuels. Tel est le caractère intellectuel de la doctrine
de M. Lapie: il cherche à expliquer les actions Rumaines par des jugements et des
raisonnements.

Justice et liberté, par B. Gobror, prof à PDniversité de Caen. I vol. in-I6 de
la Bibliothèeque de poSι_ ιιναιν_α 2 fr 0. Paris, Félix Alcan, édit.

Quelques principes généraux, nettement formulés et solidement établis, zsuffiraient
à asſurer la paix sociale, si les hommes étaient assez maſtres d'eux-méêmes pour
les obſerver. LDauteur aà voulu montrer, contrairement à Vopinion commune, que
plusieurs des grandes queéerélles qui passionnent ne touchent pas à ces prin—
cipes. Ainsi Pune de ces querelles les plus fréquenteés ét les plus anciennesestcelle
dũu libxe arbitre et du détexrminisme, laquelle comprend la question dée la grace dont
histoire de PEglise apparaſt sans cesse agitéé. Et cependant quelque parti que
Fon prenne, le deyoir est le même pour tous, et la conscience impose les mêmes
obligations à lüncrédule et au croyant.
Me Goblot sest efforce de dégager des complications artificielles et adyentices

qui témoignent plutôt de Ia faiblesse de Pesprit Humain que de sa puissancée, les
yéritẽés de la raison et de la conscience qui sont communes à tous les hommes et
sont génératrices de concorde et de fraternite sociales.

Les bases scientifigues de Lélucation physique, par G. DeENY. L. vol—
in⸗sSo de la Bl_αα αινιι_Rνι_ν_ationule avee 1983 gravures, cart. à
Panglaise, 6 fr.Baris, Alcan, édit)
Le liyre de M. Demeny s'adresse particulièrement aux personnes qui veulent

géclairex sux un sujet nouyeau des plus importants. Le role social de Péducation,
les préjugés courants sur Péducation physique, les conditions hbygiéniques, esthé—
tiques et cconomiques de lexercice y sont traités avec la méthode la plus positive
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Lauteur développe particulièrement éducation de la respiration, Pampliation de
Ia poitrine, la fatigue et Pentratpement, Péducation desMouvrémedts et des seos
Il xelie Péducation physique à Lél—ducation morale en montrant leffet de la premiêre
zur le caractere. Louvrage donne sur la question la note juste et moderne Rempui
de documents originaux, appuyé de nombreuses ſigures, il est zurtout remarquable
par la netteté de son plan ét sa logique précise, presgue mathématique,

Dictionnaire géographique de la Suisse, publiés ſsous la direction de MM.
h· Rd⸗pr, Madeton Boßn et V. Arrrun, en ürraisons à 78 ets Attinger, freöres
Neuchatel

Viennent de paraſtre les lixraisons 414à 48 de notre encyclopédie gsographique
hationale Ayec la 406 se clôt le premier volume; on peut dite qué le suécès de
cette uyre va grandissant ayes chadue série et que Pappui des dutorités lui est
désoxmais acquis

Donner, une description précise, minutieuss même, mais pratique, d'une con-
zultation facile, de toũutes les parties du texritoire suisse, au point de vue physiqueé
(montagnes, plaines, vallées, lacs, cours d'eau, etc) aussi bien qu'au point de vue
Social et politique (ameaux, villages, villes, distriets, commereeé population, ete)
tel est le bhut poursuivi par le Dictionnaire géographique de la Suisce
Parmi les articles les plus importants des derdieêres Hvraisons, citons les sui-

vants: gorges du Dα, la GJe Ban, Euu Froide, les Paureα,
Echallens Poοιν lααα, iger, Piniedeln Grνα Enmme, groupeé des
Emmen Pmental EPngacune, Pngelber Pntiebueh, Piru
Esluncue do, Pulbensteim FPamu*--orn et quantitée d'autres
ustrés de vignettes photographiques. Parmi les cartes signalous celles de la Ré—
partition du bétail dans le canton de Berne; du groupe desEmmen; du plan his-
toxidue des déxeloppements succéssifs de la ville d'Sarau; du groupe des Alpes
dRncgadine, Outre ces cartes hors texte, U ya encore un certain ombreé de petites
cartes imprimées dans le texté.

La Terre, Ses apects, S νιινα Sον οιοX, par Ab, Robi Lolume
relie, 23 francs. Collection in 40 Larousse, lbrairie Larousse, Paris
Nous rendrons compte dans les lignes zuivantes des 40e ét due géries qui ter-

minent cet duyrage, dont pous axons déjaà parlé antérieuréewent. On trouvxera dans
ces deux sẽxies la fin de la descrxiption des texrains géologiques ayec magnitiques
reproductions photographiques de faciès ou de fosgiles caractẽeristiques, gures qui
rendent attrayante et pittoresque Fétude de notre terre, de son pascé et de von
avenir. propos des volcans de PAuvergne, on copsultéra avec plaisir une très
belle carte en couleurs de cette région, de même que plus loin la carte géologique
de la France très fnement grayée et coloriée, ainsi que celle des enyirons de Patis
Un chapitre spécial est consacré au sol de Paris et de ses environs, à ſes car—
riêres Un intéressant chapitre traite dePHRomme prébhistorique, de ses stations,
de son industrie, de son art: à la page 281 sont réunis dix pécimeng de dessins
préhistoriques, choisis en dehors de ceux qui courent les manuels. Très curieuses
aussiĩ sont les pages destinées à nous faire connaſtre les habitations souterraines
dissé,minées un peu partout. Un dernier chapitre s'occupe des minéraux, de leur
gite, de leur éextraction et de leuxr emploi Maintenant qu'eélle est terminée, on

jugera encore mieux de la valeur et de lLintéreêt de cette Guvyre remarquable D—
Terre ne contient, en effet, pas moins de 760 reproductions photographiques très
soignées, dont 24 hors texte, 53 tableaux de fosciles caractéristiques, 158 dessins
et trois belles cartes eu couleurs. Cest la brillante continuation de la collectkron
Laurouſse, à laqueélle appartientAlιαιναHιαννα_R dont nous
avons précédéemment rendu compte

Essais de critique d'histoire et de philosophie, par S.αν, doctéur es
lettres. volume in⸗So de la BBloque de pOsopie cννν_, 3 fr 2
Paris, Félix Alcan, édit.

Les éctudes qui constituent ce volume portent les titres suivants: Plon e lo
Patristique Des idées qutour du Christiamſme naisSamt Unmmomαe etνοα
Le u; Vlνιον Néα_σειι chεαεννο_οσ etνοαα
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Monothaſsme e MoRicharda Sο νοα Herder, pröeurαιν de
Daurvwin De νινα de Gινα.

Leés titres seuls marquent assez clairement quels sont la variété et Lintéreêt dé
Pouxrage, quels éléments nouyeaux il apporte, notamment pour cette partie dé
Phistoire deés idées qui a éêté peu élaborée jusqu'â ce jour, parce qu'élle impliqué
Aafois des connaissances précisss d'orientalisme et de philoſsophie grecqué Pour
la premiere fois aussi, la part respectixe de Biebard simon et de Spinoza daus
les oxigines de la cxitique biblique est mise en lumiêre Eoftin Létude zur Herder
joute un précurseur voureau et très important à la série des précurseurs de
Darvwin déjà établis commetels.

Le problème des causes finales, par ScueePerouonote et Curues Béuent
Lvol. inI6 de la Bνα depι ιν_α. 2fr 30. GEaris,
Alcan, édit)
Lorigine de ce livre est un artieéle publié par M Charles Richet dans la Rexee

cιι_—)nree ous ce titre: «Leeffort vers la vie et la théorie des cause ünales
M. ſsullyPrudbomme y répondit dabs une suite dé lettres ou le problème était
enyisagẽ à diyers points de vue ayec plus de déreloppements et sous les titres sui-
vants Lsprit scientikque, Panthroppmorphismé, le darwinisme, la wéthodé
Xpcxrimentale, critique du concept ſnaliste et de ses applications à Ia science, le
libre axbitre deyant la science positiye. Ce sont ces articles qui sont publiés ici en
un volume. Céluici se termine par une conclusion de M. Ch. Bichét, complétée
par un commeéntaire éet une conclusion dernière de M. sulty-Prudbommeé. Cet
change de vues entre le poete et le sayant peut intéresser la curiosité du public et
meéême des philosophes et des Pommeés de sciencé

Les Caractères, par EB. PAα Deuxièmeéédition reyue, augmentée Gune
préface nouyelle. Ivyol. in⸗Se de Ia Bblocque de plosophié contemporume
Paris, Félix Acan, éditeur
MPaulhban montre dans ce liyre comment les diverses manitestations des lois

abstraites produisent des catégories dittésrentes de types psychiques. Sa conception
du sujet ét neuve et personnelle; selon lui, la psychologie concrète, Pétudeé dés
formes du caractère, est attachée étroitewent à Ia psychologie absſtraite dont elle
étudie, analyse et oxrdonne, pour ainsi dire, les différeutes incarnations. Uéxamine
les éléments du caractère, leurs formes diverses, leur éyolution et il établit une
cdlassification des types hermettant, par Lanalyse e indiyidus, de rattacher ceux⸗
ci aux divers 6chelons des séxies ainsi formées

premiere édition de cet ouyrage était depuis longtemps épuisée Entéêté de
la seconde, FPauteur à mis une préface où U discuté les principales objections
adressées à sa méthodé et examine quelques questions importantés qui se rat⸗
tachent à son sujet, la coxrélation des qualités psychologiques, par é&xemplé, ét

impossibilité de cxcex des familles de types moraux ſsynthétiques ou se classerx ait
Mumanitéentiere

La perception visuelle de Pespace, parM. B Bodspox Uvyol in-so de la
Bblonιν_ deοι_α eι οοιι_αſ6o pages, IA2 gureés et 2 plapches,
cartonné plaque spéciale, 12 fr Lbrairie C BRéinvald, Schleicher frères, édit,
Paris.

Cet ouvyrage constitue une monographie de la perception visuelle de Pespace On
Ytrouvera la description et Pexplication des taits esSentiels xelatifs ala dioptrique
et aux mouvements de Lil, lacuité visuelle, aux perceptions des formés, des
grandeurs, des positions, dés diréctions, des mouvemedts ét des profondeurs
Quatre chapitres zont cousacrés respectivement aux illusions optiques, aux pro—
priétẽés spatiales des images consécutiyes, aux éexpériences sur les énfants et les
veueglesnẽés opéexẽs ayee reproductions des principaux doeuments concexrnant ces
dern iers) et à la distance et la grandeur apparentes des objets célestes. Lexposé des
résultats obtenus par ceux (Aubert, Helmholt⸗, Hering, ete) qui, pendant le der—
nier siècle, se ont occupes de Péetude scientiſique de la perception visuelle de Les-
pace est complété, dans Pouvrage, par celui de nombréuses expériences et déter⸗
minations pouvelles; ces expériences et détexminations ont porté principalement
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zur les pexceptions des grandeurs, des formés, des positions, des mouvements, des
profondeurs, zur la distinction des Sensations fournies par les points coxrespon⸗
dants des deux yeux, et zur les grandeurs ét diſstances apparentes dés objets
célest es.

L'unité dans Léêétre vivant e ννα οοι νι_ par F.B Dαα,
chargé du cours d'embryologie générale la Sorbonne. Ivyol in-so de la Bibleo—
M,e deMεν_ν»—οννα Baris, Alcan, édit.)
Rien ne paratt plus hétérogéêne qu'un animalt; Lobservation la plus superficielle

nous prouye qu'un chien, par exemple, est un assemblage de muscles, de nerts, de
mewmbranes, W'os, de cartilages, ete, parties très différentes les unes des autres et
kormẽes de cellules tres peciales. Pt cependant le chien est un individu, est dous
Vude pexrsonpalite determinée Conment comprendre L de Lindividu formé
Peéléments si disparates? M. Lé Dantéc essaie de réesoudré cette question. La chi—
mie oxcganique w'est pas encore assez avancée pour nous perméttre détudier la
strueture moléculaire des protoplasmas, mais il est possible de zu ppléer en quelque
soxte à linsufſisanee des documents chimiques et de tirer des faits conuus, si gros⸗
siers qu'ius solent, des conclusions intéressanfes. Par déd„ductions Pauteur nous
conduiſt à Létude des ph6nomèêèneés généraux de Uhérédité, à la connaissance des
propriétẽs intimes de la cellule viyante.

Les jeux des animaux, par & Gsoos, prof. à PUniversité de Bale Paris, Alcan,
dit.
Ldition originale, allemande, de éet duyrage a souleyé un intérêt considérable

dans le monde psychologue. Cest done ayec grand plaisix queé vous voyons la publi-
cation en langue française d'une étudeé de si haute valeur. Quoique ce lixre soit
déja bien connu, nous donnérons cependant un apereu des idéM tqueil renterme,
Pauteur combat la théorie de Herbert Spencer expliquant le jeu par le dérélop-
pement d'un excès dénergie chez les jeunes animaux ét considère les instincts
comme base du jeu. Vne étude déxeloppée, fondée zur les obseryations des ppycho—
logues et des naturalistes les plus autorisẽs, passe en reyue les jeux de loconotion,
les jeux architecton iques, les jeux trophiques, les jeux imitatifs et entin les jeux
crotiques si importants pour la consexyation des especes; la curiosĩtẽ et la coquet⸗
texie completent cet examen psychologique et donnent leud d des rapprochements
curieux qui viennent naturellewent, au courant de la lecture, à la pensée du lecteur
Pour M. Groos, done, les jeux de jeunesse ne sont pas dus unidguement à un excès
énergie quil faut employer, ilsz odt une portée plus bauteé, cest-acdire qu'ils ont
comme fonction de déexelopper Péducation deés instincts les plus importants pour
Pactiyité future de Padulte Le jeu est par 6(onsequent de la plus haute vnécessité
biologique, ilest le gtade préparatoire à la vie séxieuse

La philosophie de Fichte, SesοννS uνε_ lu ονινα νν_ινα, par
X Lox Ouvrage couronné par Hustitut. Paris, Slcan, édit.

Cet ouyrage est le fruit de dix ans dé traxail, c'est dire qu'il n'est pas un lixre
fait hativeméent en vue d'une circonstance queleonque. Lauteur s'est proposé de
dégager lesprit de la philosophie de Fichte, il àa esays de comprendre celle-ci, de
la repenser. Cette philosophie, mal connue en pays trançais, àjoue un role impor—
tant daus la vie de PAllemagne; si loo étudie le systeme dans le détail, on y ren—
contre plusieurs problmes dune grande importance fort agitẽes parmi les historiens
M. Léon sest Strictement entfermé dans Fétude dés grands duyrages métaphysiques
de Fichte et dans la recherche de la caractéristique de ses doctrines, comparées à
celles de ſes prédécesseurs. De nombréuses référenceés maintiennent un contact
continuel avec le texte Dans un premier lixre, étudie la méthode ét Pesprit du
Systeème; puis il aborde la philosophie théoxique comprenant le probleme de Lin⸗
telligence, la deduction du Mιο le desgeloppement de la conscience, Lexplüeation,
de I Umitation de LHUnteélligence, le problème de la connaissance chez Fichte, envi—
zagé au point de vue de istoire Bans le liyxre III consacré à la philosophie pra—
tigue il examine le yſtème du Droit, la théorie de la Morale, le problème moral
envisagẽé dans es rapports ayec la morale de Rant, la philosophie religteuse Ces
trois livxes coxxespondent ala premiere philosophie de Bichte, dans laquelle celuicei
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se montre idéaliste au sens subjectif. Pnsuite Fichte part de l'absolu comme deé la
premidre des réalités et professs que, seule, cette rxéalite donne un ſens votre
science, un objet à notre activite; c'est à letude de cette seconde forme de la phi—
losophie de Fichte que M. Xavier Léon consacre le Hyre IVe de éet duyrage PButin,
dans une conclusion déxeloppée, il montre les rapports de la philosophie de Fichté
avecla conscience contemporaine et ses rapports dyec les problèmeés actuels.

Ce remarquable ouvrage, présenté en 1900 à Hustitut, pour lFobtention du
prix ſSaintour, a été apprécié de la manieère suivante par le rapporteur du copcours,
M. Boutroux: «Très solide, très approfondi, très conplet dans les limites dailléurs
lgitimes od Pauteur sest entermé, judicieux, pénétrant, riche en démonstrations
minutieuses et bien conduites, simplement ét clairemént écrit, Pouvrage de M. X
L6on nous aà paxu digne d'etre proposs au suffrage de PAcadémie pour le prix
8aintour.

Benoĩit de Spinoza, par PAvBodes Coberobo, agrégé de philosophie Ivol. de
la Bibl. LBes εννασSParis, AIcam, 6dit
M. Couchoud présente ici une histoire et un expose des Guvres de Spinoza, tout

en ſefforcant de penser à aouveau le texte etimiter la manière de lVautéur, sa
concision un peu seche, son style à formules Cette étude historique sur Spinoze
est une application de la wéthode de Taine à Bistoire de la philosophie uy
a jamais, dit Pauteur, Gaction exclusiye Gun philosophe sur un autre; I faut
chercher FPaction plus complexe desMιιιναννεααetl décrit ebiteu
xabbinique et italianisant de la yagogue, à Amsterdam, le wilieu théologien et
cartésien de Leyde, le milieu stoſque et républicain de Pentourage de Jean de Witt

la Haye, miliéeux que Spinoza à trayersés. M. Couchöud a pris commeé regle de
zuiyre Pordre chronologique des ouxrages, en tenant compte wêeme des dusßrages
don philosophiques. 4 Exposẽé dogmatique, il substitue partout un éxposé histo
ridue La théorie de la subſtance est étudiée dans sa formation et son déreloppe-
meént. Linfluence de Descartes est préciséee historiquement. Entin la doctrine
religieuse, les opinions politiques de Spinoza et chaque partie dePινα ont
rapportées aux lectures du philosophe et aux circonſtances diverses qui ont agi
sur lui. Un portrait historique de Spinoza termine éet intéresant trayall.

Psychologie du rire, par Docas, docteur ès lettres, agrégé de philosophie,
Lvyol in⸗ I6o de l Bιαα αενι_N πιννι fr 80. Baris
Alcan, édit.

u'est pas de fait plus banal et plus étudié que le rire; il n'en est pas sur lequel
on ait recueilli plus d'obsexvations, bati plus de théoxies et, cependant, il n'en est
pas qui demeure plus inexpliqué. Toutefdis, les auteurs sont daccord pour distin-
guer le rire,PpRenomêne musculaire et verveux, et le rire, ppenomèêène éwmotionnel
et mental. M. Dugas expose et discute les differentes opinions quil répartit en deux
groupes: les unes définissent le xire, du point de yvue quιι[, pat leß Gmotion
qu:il exprime, les autres le detinissent du point de yueινι par le caractèré
commun à ces émotions, à savoir par la sommeé d'énergie nerveuse mise en überté
Par chacune; les unes postulent la pluralité et les autres impliquent Punité du
rixe. La conclusion est que le rire, à tous les points de vue, et un accident;
expression de Lindividualite, il rexẽt autant de formes qu'il y a de caractères,
desprits, dẽtats dame diffsrents· Il semble donc à lPauteur quil ne rentre point
dans uné théorie généraleé, qul n'est point objet de science.

Pratiquement, il peut éêtre un objet de désix du d'ayersion, mais von point de
volontẽé, il ne peut ctre pris pour ſin.

Psychologie de la Croyance, par CAtuus Bos. lvyol in-2 de lBιfιNQuα

de ploαονι_ι νννα 2 r 50. Eaxris, Bélix Alcan, éditeur.)

Le problème de la croyance paratt à Pheure présente préoccuper G'autant plus

les esprits, qu'en face de la croyance, la science end toujours ses corquẽtes zaus

lui rien deyoir, semblé-t-il. Ce d'est toutefois qu'une apparence, car la ſscience

'appuie sur la croyance à chacune de ses étapes. L'auteur à simplement zuivi



BBIIOGSB 317

dans ce lixre les ctapes de la cxroyance depuis celles quuoplique deja la eusation
jusquaux croyances volontairement acduises. Puis il a analyse lacte de croyance
melé, implicitement ou explicitement, à chacun des actes de notre vie et gettec
tuant toujours en vertu de motifs qu'il faut chercher au plus profond de nous. La
croyance est affaire du moi tout entier.

Cest une étude toute psychologique que Pauteur à voulu faire ici IVa fait pré⸗
céder dune ĩntéxesante notice historique.

Nouveau Dictionnaire général des sciences et de leurs applications par
MM.B. PBotz, Eb Punns, BR. Puntus et S. JoAαια, deux volumes grand ino,
3,000 pages, 5,000 gravyures, paraissant en 48 liyraisons, une üüvxraison par mois,
prix: Lfranec. Prix de souscription à Pouyrage complet: 45 franes. Librairie

Ch. Deélagraye, Paris, 15, xue Soufot.

e livraison et la suivante contiennent une importante étudeé sur la
respiration et Pappareil respiratoire, zur les troubles de la respiration et zur la

xespiration des végétaux. On y trouxe en Madecinela résection, la résorcine, la

responsabilits, la rétention, le reéye, les maladies de la rétine, les rétinites, le rétré

cissement, la réyulsion, la rhinoplastie, la rhubarbe, le rhumatisme, le riein, la
rosẽole, la rougeole. PBn oοαιοιR ιν_οοQ_α les reptiles, les republicains, les

reduins, les rhinocéros, les rhinocérotidẽs, les roitelets. les rongeurs le xosignol,

les rotifores, le xougecorge. Pn Botamque: le xésẽeda, les résexves nutritives, les

rhizophoracées, les rbododendrons, les rhbodophycées, les rhubarbes, le rhytisma,

le ricin, le xi⸗, le rocou et le rocouyer, le xomarin, les xonces, les rosacées, la rose

de Jéricho, la rose trémiere, le rosier (Sa multiplication, ſsa taille) En CιαleÂ

rhodium, la rosaniline, les couleurs rouges. En Géoloße les roches, leur clascit

cation. En Paysique les réseaux, les rhéostats, les rbéotomes. En Technoloe

les r6eryes, le traitement des résidus, les résines, la résistance des matériaux, les

ressoxts, la retenue de vapeur, les reyolyers, les riveuses, les robinets, les roues.

En Gνι. ⸗ rhomboedre, le syſstème rhomboélrique. En Mε—

ques: réxolution, surface de réxolution, rotation. Pn Mééorologie la rosée.

Le 46me fascicule à la date du 18 juillet contient Particle de M. Edmopd Perrier

zur la Sceαι et les Sεν_α_NνNul vétait mieux qualibé que FPéminent

Directeur du Muscum dhistoire naturelle pour rédiger un article de cette impor-

tance. Nous rappelons que cest aussi M. Edmond Perrier qui a rédigé la préface

du Dictionnaire des Sciences. Nous trouvons dans ce fascicule; en Anοα,

οοι_ eοοι_N sAαtique, sciêne, scorpions, glandes sebacées, sébaciens,

sens, séreuses, glandes sexicigẽnes, exin, sexpentaire, serpule et gexpulidées, silphẽ.

En Botamque: scirpe, scorsonère, scrofulaire et scrofulariacées, formations secon-

daires, sécxétion et appareil sécréteur, seigle, seigle ergoté, séneécçon, seduoia, ge-

ringat, ye, sildne En Géologie eιοι_α;, sediments, formations sédimen-

taires, sel de Glauber, sel gemmeé, ſserpentine, seuils sous-marins, sidérose, silex,

gilicates, roches giliceuses, silicitication, sillimanite En CιιN sels, Glénium,

silicium. En EPnbryogéme segmentation. En Médecne sclérème, Sclérodermie,
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eléeéross maladies de la sclerotique, scoliose, corbut, scrofule, secret médical ou

profescionnel, troubles de la sensibilite, septicẽm ĩe, sexingues, scxothéxapie. eton

exrage. En Ameννι Hrlνιιν_α borruresécateur, seigle, lec⸗

ton des animaus, des plautes zemences, semis, sewoirs, septembré, serpe, derres

Eνα sιαα En eοοÊ_ge, sciure de bois, scories, sculpture-

séchage, extraction du sel, gselfestartex, sellexie, sSsmaphore, sépia, enne ser⸗

rures, sertissage, sexyomoteur sifflet,ignaux, silicatisation.

L 7α liyraison nous donne en Géologee le ystèmée silurien, remarquable en

ce que c'est au commencement de cette période que la vie s'est manifestée netteé—

ment sur la texre; les solfatares, les soufflards, les cratères de soulèxement, les

ources les sources incxustantes ou pẽtriſiantes, le Sparnacien (second étage de la

sexie éocene qui tire son nom de sparnacum, Ppernay)

Enοσα_R nous trouvons: H smaltine, la zodalite, la smithsonite ou cala-

mine, le sphene, le soufre natif.

En ιοι_N nοα les Singes, les sinus, lesiphonophores, les siréniens,

les rex, les smérinthes, les soles, les solifuges, le sonneur (genre de batracien),

le souchet, le souci, la souxis, les patangues, les spermophiles, les spongiaires, le

sphincter, le nert spinal.

En Botamqueles isymbres, les solanées, les solidagos, les sophoras, le sorbier,

le sorgho, le souchet, les sphaignes, les sphérocristaux, les spircés

En Oνεα oσHum, soufre.

En Pryſque iphon, Sirène, soliditßcation, propriétés des solutions, sonnerie

électrique, spectroscopie, Sphéerometre.

En Agronome Svirius, soléil, sphèreé céleste, solſtices

En M—Ahtiques inus, sinusoide, sousnormale, sous-tangenteé, spirale.

En Médecine et Pyoι_ siphons, sirop, sitiophobie, soif, solution, sommeil,

omnambulisme, sondes, souffle, pinabifada, soufre et sulfures.

En ecnnoloe siphon, sirop, soie, sondage, soudureé, soufflerie, souffleur, sou-

pape, parblets.

Observations surle —de Lenfant, petat _ν—

efamlidle et ιν par GABIE Gkodo, avec 20 g. et 2 planches, Efr. 50,

Paris, Schleicher freres, éditeurs.

Ceci est un tout petit lyre, mais combien original! Qui de nous, axxiyé à Page

ARomme, uaimerait sayoir exactement une quantité de petits faits, physiologiques

ou psychologiques sur les premieres années de sa vie ꝰ Malheureusementles parents

p'ont eu Vidée de voter tout cela ou Pauraient-ils eue qu'ils wauraient eu le

moyen de la mettre à exécution. M. Giroud apporte aux parents un guide, un

cadre tout preêt pour éette ſorte d'histotre de Lindividu. On y trouvera tout

détails relatifs à la grossesse, à la naissance, à la dentition, à bPaugmentation de

poids, la tallle, léducation, aux maladies, ete· Sans réduire les proportions de

son enquête, Aauteur la limitée aux points éssentiels, et sur ces points, il a sur-

tout insists sur des chiffres faciles prendre, sur des mesures faciles à faire, des
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dates, des pesees, des croquis, ete.· Les colonnes des tableaux peuxent etre remplies

sans difkculte par chacun.

Si de nombreux obsexyateurs tenaient bdélement à jour ce carnet en ce qui

concerne leurs énfants, peut-éêtre la psychologie aurait-elle plus tard bien des

choses d en extraire zurx Létat pbysique, intellectuel et moral de lPenfapce En

attendant nous soubaitons beaucoup de zuccẽs à cet opuscule

Les énigmes de l'univers, par Erusr Haour, prof de 2oologie à Funiver-

zitẽ dIena, traduit de Aallemand par Camille Bos, Ivol. in⸗Ss de 460 p., 10

Librairie C. Reinwald, Schleicher frères, édit., Paris.

Porte-drapeau attardé d'une génération scientifigue qui aà fait son temps, le

prof Hæckel embonche evocore une fois la trompette pour annoncer au monde la

Véerité moniste⸗matexialiste Ayec une intransigeance et upe intolerance de pensée

et de parole d'un autre age, il expose comme des certitudes absolues ce qu'il croit

Ctre arxive. Bremple (p. 16)3 «Au sein de cette classe (des mammiferes) le groupe

le plus partait, parxvenu au degré le plus éleys de déexecloppement, est Lordre des

Primates, apparu seulement au début de la période tertiaire (il y a au woins trois

millions Mannées) et issu par transtormation des Placentariens inférieurs (Pro-

choriatidés). —

Lillusſtre penseur qui rejette en bloc toute idée religieuse quelconque de doute

de rien et admet sans zourciller les pires geries setentitiques, les Bypothêses

les Plus hasardées. Toutes les cnigmes de Punivers fondent comme par enchanteée

ment à Ia suite deés investigations du professeur d'léna, de telle sorte que le nom-

bre de ces énigmes «se ramène bnalement 4à une seule énigme universelle,

emnbrassant tout, au problome de la Subſtamce. Philosophes, savants qui cherche

souleyer un coin du voile, qui, à foxce de douter, paryene⸗ à faire lure un iofime

rayonde verits/ laisſe⸗la vos xecherches. tout est dẽcouvert,UHgckel en a la preuve

concluante, irréfutable, tout commeé il a celle de laAbsurdité de la croyance en Lame

immortelle ou en une religion réyélée.

La génération scientifique actuelle estBeureusement plus calme et surtout plus

réellement pexsuadée qu'on ne batit rien ayec des paroles de Baineé et de déni-

grement ou de moquerie.

L'âge de la pierre, par G. Rv, Lvyol. de la Bibliotheèque d'histoire et de

géographie universelle. Paris, Schleicher frères, éditeurs,

Depuis les decouvertes de Boueher de Perthes, de ombreux doeuments dont

peu à peu rasdemblés sur les mours et la vie des Lommes G'avant Lhistoire Des

trouvailles intéxessantes nous ont fait entreyoĩr beaucoup de conditions de la civi-

lisation à Page de la pierre. De science eést vée, la palédlithique Le HEre de

Rivière nous renseigne, en un petit volume, sur tout ce qui est important à ſavoir

de cet age de Phumanité, d'après la mise au point la plus récente Ceux quintéreſ-

se cette quesſtion zexont heureux de posséder ce guide qui leur perméêttra d'avoir

rapidement les faits principaux de la période la plus ancienne de laà civilisation
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LFloquence, par M. Rotſta; La Lettre, par le mêmé collaborateur.« Les

genres leν_ε Paris, Delaplane, Gditeur.

Ces deux petits volumes de la collection qu'édite la maison Delaplane sur les gen

res Uttéxaires, nous font connaſtre en quelques pages l'éyolution de Péloquence et

de la lettre francaises, depuis les origines jusqu'a nos jours. On y trouye dé nom-

breux détails qu'omettent généralement les manuels dhistoire littéraire; sous cette

foxrme rapide on se xend tres vite compte des transtormations parx lesquelles ces gen⸗

res ont pass6. Cette collection est cextainement très intéxessante en meme temps que

foxt pratidue et peut rendre des ſexyices à ceux qui n'ont que peu de tewps ddon-

ner à Vétude détaillée de la littérature.

 



NIVERSIIE DE BERNB

programme des cours pendant le semestre d'hiver de Pannée 1902-1903.

Les chiffres indiquent le nombre de leçons hebdo-
madaires. — Lalettre 9 signifie que le cours est
gratuit.

* Les cours marqués dun astérisque (e) peuvent.
saus formalités préalables, être suivis par les audi-
teurs; les autres cours ne le sont qu'avec Vautorisation
du professeur.

fFaculté de théologie évangélique.

Marti: Introd. spéc. à PAnc. Test. 4; explic· des
psſaumes, 4; lect. des essais axaméens de Dalmans, 13
semin — de morceaux choisis de Jérémie, 2 —
Steck: Hist ecel gener Le part. 4; épitre aux Co-
riuthiens, ν. morceaux onn de saint Mat⸗
                                    
introd. à Vétude de la théol. 2; hist. de PEglise aux
XVe et XVLes., 5Sν.eerα sur Phist. relig, 2.
— Lũdemann: Hist de la philos. anc,4; dogmat.,
Fe part. 4ιν. eαrνα. dogmat. 2. — Joss: Et-
hique, He part. 3; éêtude de lactivité pastor. 2; ser-
mon, 1᷑ν. exere. catéchét. et homilét. 4. —
Hadorn: Lect. et explic. des lettres pastorales, 2
hist. ecel. bern. He part. 2. — Lauterburg: Homi-
lẽt. 2; lect. de bécxit. de aint eeae sur
le —— 2. — Less-Rüetschi: Semin. éxerc.
de mus. sacrée, 28.

fFacultẽ de théologie catholique.

Herzog: Explic. de PEyang. de saint Jean, 5; ex-
plic. du Ryre de Job, 3; exerc. exégẽt. 2; exerc. ho⸗
milét,. 2 Moxker: Hist.de PPglise au moyen age
daus les temps mod. 4; exerc. dhist. eccl. . ⸗
Thurlings: Etude — des sacrem. 4; docuat, 8*
éthique, 2; répét. de dogmat. et d'éth., 3——
mus ug 2. — Michaud: Théol. traité
des Ecritures et de la Tradition, 3; hist. de PRglise
en France au Xe s5., 2; exerc. et répét. L.

Facuſtẽ de droit
Mittermaier: *Encyclop. du droit, 3; droit pénal

5; exexc. de dxoit penal et de procéd. pépale, 2; ré-
pẽt. de la procẽd. penale suisse, . ⸗ Lotmar: Pan-
dectes: droit des ohliget exerc. casuist. 5; Inst.avec

exerc. ι*. des rMexere. — zur les
Pandectes, 2. — Marcusen: Répét. des bandectes et  

entret. 6; droit privé internat, 9. 2; le code civ. a-
lem. 9 4. — Huber: Droit privé suisse, 5; droit
féd. des oblig, 5; exerc. prat. sur le droitdes oblig.
2. — Rossel: Code Napoléon, 4; codféd. des oblg.,
3; élémde dr. civ· frauc; 2. — Hilty: Droit pubbe
ſẽd. Fe part. 6; droit public géenéx. 5. — Oncken:
*Econom. nation. théor. 5; *science financière au
point de vue particulier des impôts et des douanes en
Suisse, 3; *répẽt. de Pécon. nation. prat., 2, Sν
———polit. et des consulats: exercprat.et thẽor.·

2. — Reichel: Procéd. civile bern. en tenant compte
de la procéd. civile allem. génér. 4,5 éxerc. prat sur
la pours. et a faill. I. de Salis: Droit canon. 2
— 6mür: Hiſt. du droit german, 43;ν des
germ.: Répét. et exerc. prat. de dr. german prixé, 2;
lois accessoires du dr. des oblig.responsabilitẽ civile
et dr. des assur., 2; dr. civil bern, Ee part. 2. —
Lauterburꝗq: Dr. pénal bern. part. spéciales 3; en-⸗

tret. et chapitres choisis du dr. penal bern. avec exerc
. rorrer: Dr. fed des chem de fer, Rei-
chesberg Iotrod. AIa polit ociale e atietd
ministr., 2; Sémin. de Statist. Introd. Aila de
la sztatist, 2; le mouvement des ouvriers en Angle-
texre, en Allemagne et en Suisse,. — De Speyr:
Clinique psychiatr. pour juristes,2 — Kebedgy
Le droit internat. en temps de guerre, 13 le droit in
ternat. penal, 15 les rapports internat. en Orient, 13
les droits fondamentaux et les obligations des Btats, L.
— Geiser: Lecture dee parties de Fhist. du
droit. fed. et du droit bern. Lʒ le droit publie actuel⸗
lement en vigueur daus j⸗ de Berne —
dieber Drou de gens, 4; chapitres choisis du droit
publie fedéxal des Etatsne L rẽpẽt. du droit pu⸗
blic fed 2. — Blumenstein: —— adminiſtr. bero.
3 prat. et entret. sux la procẽedure administr.
bernu., 2; entret. et répét. du droit de procedure civile
bern 2Sschmidt Politique dcon nationet sta
tist. 9. xédaction et administr. d'un jouxrnal cours et
exerc.

fFaculté de médecine.

Strasser: Anat. systém. Le part. 6; exerc. de pré
par ayec M. Zimmérmann, tous les jours; syst. nerv.
central, 3; chap. choisis d'anat. comp. et dhist· de
——— 1. ⸗Kronecker: Physiol du mouvement

et des sensations, 6; exerc. de physiol, V, 15; rẽépẽt
de physiol, I, 2 r pour etud. arances eu p



 

oldans Hallexianum, tous les jours Ueftter
Chimie physiol. et patbolog 23 pharmacol généer
avec exerc. de xedact Gordonn. 2; cours des methodes
danalyse clinique et chimique, 25 tray d Liustit de
hharmacol et de chimie mediec· t les Langhans
Aat. pathol. spẽec. 6; cours de microsc. en adat pa⸗
thol 4; cours autops avec dẽmonſt· 6 sahblii⸗
Clin. et policlin. medic, chap· choisis de patholet
de thérap. spec. RKocheér Olinet polielin
meédic. 9; chirurg. theoxẽet Muller: Guinet
policlin. obstẽtr· et Cyncc, 7 Petlüger: Climet
policlin. ophtalmol. 6; maladies de lanjonctiye et
de Ia cornée, 13 cours d'ophtalmose, l. Ischirch:
Chim. pharét judie., 6; éxere de mieroge, con⸗
cer notamm, les drogues, les subst. aliment, et les

Stimul 4 chapchoisis de pharmaeoen,6 erc.
au lahor. de chim· et de mierosc· de INostit. pharmac
ta les Bmmert Méd. lég, 5; hyg publ, 2; 6
pẽt.et exam. de méd. lég. .Zimmermann nat.
topogr. des org. de la poitrine, de labdomen et du
basgin, 23 oſtéol. et sy ndesmol. xrẽpẽt. danat. 2
répét. dhistol. et anat microse, axec exere dans lẽ
diaghost. de prépar microse Tavel: Gours men
suel de bactériol (mars 1903), compreuant: baec⸗
tériol. généer 5; ) tray prat. t. les.8toos
Glin. et policlin des mal des euf 2 chapechoisis
concern. le traiten, des mal. eufant, Girard;
Hyg, généret hyg seol spec, 3; cours dapplie des

bandages ayec exexc. pratValentin Policlin
des mal du laxynx, du vnee ét desoreilles 2; cours
de laxyngose. de xhihose et dotose. l opexations de
xhinol I diaghost· othol.et ẽtudes des operations l.
—de Speyr: Clin.ychiatr pour medecins 2, pour
juristes 2 dJadassohn: Clin. des mal. cutan ét
vénér· 35 pathol et théerap· des aftect· vépér· 13

8*

exexrc. prat· de diagh· et de traitem. des mal vxenér· 15
visites clin Asher: Physiol. deINAccimil et de

dutrition, Lz les bases physiol de la psychol,—
AEAowald: Bépẽt. de Vanat. pathol ayee demonete de
prépar. micxosc. 8 quest tixces du domaibe de la
med légGurwitschChapitres choisis de la
morphol gẽnex. et bioloeie de la cellule,. Deu⸗
chere Bépét. de médinterne, 2; diaghost. chim. et
micexose. ⸗Dubois: Pléments deẽ PSychothéexap
MNiehans: Cours de diagn chirure, 2; cours de
massage, l5 repét· de chirurgie Dumont: Cours
Nopér. chiruxg. Lanz Chire gepér 2 erv des
bopit publies Buler Deéterinde lneapaeite
de travailler et de gagner apres les blessures masage
et Linésither Tschlenoff Uydrother. théor et
prat avec· déemonst·. donrad: Chapitres choisis
de Ia gynécol. et de Lobstetr g l. bick· Ropet.
obstetr et de gynẽcol Walthard: Oper· ob
tétr 33 cours d'opẽex. gynéc. Emmert: bolielin
vec éerprat. dediago ophtalmol,, ours
ophtal mosc Ve; andomndé la réfract et de Laceo—
mod., trabisme, 2; répét. d'ophtalmol. 2; les voies
visuelles dansih Hegg Les weéthodes deé re—

cherches en ophtalmol. 2; Pét. de Pophtalmol.
Dutoit Otiatr;2 Lindt Cours prat. de laryn
gosc. de vhinosc· et 'otoseLũscher Cours
de laxyngol, otol et de xhiuol, ayec exerc· pratet
démonst2 dagndes mal des oxgde Paudit avee
e. prat. Schonemann Aniut dé Loreille du
dez et du laxynx et ses rapports à HPanatomie de la

tete etdu cou, avec exerc· prat· 2 a3; policlin des
naladies de Boreille, du ne⸗ et du laryn3; nat et

traxaux d'anatpathol. de Potol., de la rhinol. et de
la laryngol. Gesterle: Diagu. mierose des pou—-
dres vecetottiein. Behimdos tissus vegẽt. 2 ropet
dée chimpharmUz les meéthodes de yeriteation de la
pharmacopée,

 

 
 

fFaculté de médecine veterinaire

Rubeli: Anat. systéemdes mammif domest, 72
*anat. topos. des animaux domést. 42; *répét. avyec
cours de diagnoſt. micxrosc Le; *exerc. de prépara⸗
tions, tous les jours; trayaux à lunstitut d'anat vétér
tous les jours. — Guillebeau: Anat pathol des
animaux domest. 6; *cours de pathol et dhistol4
*cours d'autops, ; trayaux a lunstitut danat vet·
tous les jours Noyer: Patholapic,; 5; clin. a Bo-
pit. vtér. 12; moth. clin/de diasn.. 2; therap genéer
— Schwendimaun: Glin, chirürg. à Phopit vétér
12; chir. des anim domeést, 5; théor. duterrage, 83
exere. Moper. . Aess: Gun ambul, les
*épizooties et police vetex.. 3; Rintrod. a lPasgur. dũ
bét. 1 chap. choisis de bujatrique,2 Rræmer
EHyg., Uepart., 3; 200téch, 4,; *extoerdu cheyal,
trayaux prat. pour étud. avanéés, tous les jours —
Ræeæber: Exerc. prat. de lLinsp. des viandes

fFaculté de philosophie

Ixe DIVISION. Stéein Psychologie phygiol, 23
hist. de la philos. mod. de Lant à nos jours 3les
philosophes de la réyxol franc; 9. sen οι—

confér., b. lect. et interp. de laιιν_N de —
Son pue de Kant, 2 — Muller-Aess: Sabgcr. He
cours, 2; *introd. à la philol. compaxée, 2; cours
élém. dangl. mod. 2; hiſt. de la litt. auel. aux XVIe
et XIe ſSiecles, 2,ι .ανdun
angl. daprès Morris et Skeat, 2; . eενεα gl.
mod. *xépẽt.de Phist. de la littang. . Marti
Araméenlect· des essais araméens dePalmans, 1
introd.a Pétude du syriague, 2; lect· de yriaguepour
étud. avancés, 13 leet.Carabe: Xoran et morceaux
choisis Haag Poésies choisies de Catulle,
(au Smο) phonét et worphol comparées de
dialectes grecs, 2; introd. à Létude de la langué
latine, 6; éxerc. et interprét
bDrcechter Uist. de Ia brose grecque au temps

dAxistote, 2; Ha vie usuelle des Grecs
Pο Hν_ Buripide, 2; b. düscussion des
tray. Hxrées, I prειο. a. leect. coursde
grec, 2; . lect. cours lat· L e. exerc· de grauet
de style lat· ⸗Vsttoer Hist. de la litt allemdu
XUIe s. à 1700, 3; poeéies des peuples germdeé Lép
patenne et du commedéeem, du christian, 2; veue
noxxrois, 2ι , seet ιι. Neo—

uteurs latins
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las Manuel, 2; *répétde la litt allem ét de la lane—
gue, ayec exerc dinterprẽet· 2; Aintrod. a la maniere
de tenir des conft popul cientif. ét arxtist . —
Walzel: NHist. de la litt Ulem. au XXes, 23 Part
dram allem au Weg, 23αα, Ile partie, de
Gothe, 13 répét de Pistde la litt allem wod, 1
ιι_ν, xαde αινMο. reαιe Hägeois,,
introd. 4 lexécution de tray, scientif, 9.83—
Gauchat: Grammbiſtordé lital, 2 igtdé la itt,
ital. He part·, 2; lect· et interprét. de la Ne de Be⸗
veιιοιFν ινdes . langue proven-
cale: lect. du roman Panναα 2; b. xerc litt. et
hist. sur des nouvelles de vieux ital —Michaud—
Cours de langue francg: synon. ẽt hLomon 2 eplic
ant frang l xbétor. et vergik Pe part
de la litter franc aux XVIIIe ét XIXX νde
frangm egere et répét, Wokeriee
génér. de lantiq. 4; *hist. génér. deés temps mwode
depuis 1818 uiste geet. de Pét. des
docum et tray. ur les docum· Le ect. de pedag.

F—

 



  

temps les pl. anc. 2; hist. de la Suisse de 151541798
et de 1830 à 1374 Vιιιt—,
et. des docum. et ttérx. de Mist. de la Suisde, Bẽ
part· . Oncken: Econ. pation théor· 5; *sei⸗

enee ſnanciere aupoint de vue des impots et des dou⸗
abes en Suisse, — singer Bpopées courtolses
du moyen baut allem·, 2; excrc· de moyen hautallem.
pouxrétud. avapcẽs, 2 ι2mn, seel du ve
lllem. exere, I deémogr. ſuiſse, exere, · 2
de Mulinen EBæerc. dhist. suisse, Luer;
Axchitect. et sculpt. pendanut la Reaaissance, 2.

Tumarkin: Lesthét chez⸗ des poetes allem., 13
ouxvres esthẽt. de Leesing, 9. lʒ iaterprét. de Po
gνενο de Rant, ,. 6G6omperz: Hlémedts deé
science morale descrip. I5idéal éthique, . 13
beet. et interprẽt. des copoider. deSebopenhauer ue

les deum problèmes fondumemtams de Po,ιι
xKuũneler: Reading and terpret. of a Sbabes
pearean play, 13 *Outlines of the history of english

ltt. zince Shakespeare, 2; *gramm. wod, ang. vec
erexect. et xpue. d'aut. apel. mod, ·

    

  
 

    

—Niggli Morpholde la langue ital, avec xerc
2Hect. tixées de Ia Nia mνe de de Amicis, 13
ynt. ital. ayec exerc· l xchant ſept duRoland
ανιν de Priote Brunnhofere: Rusce, ler
ours introd a etdu rusſe, het dun texte facile,
2bist primit. de IAsis occident. et deNfridue .
2Lecours: exerxc. prat· de langue et de otyle loect
duLeviseur de Gogol, 2; Rexerc. de traduet. du russe
en allem, p. Russes, 2; géogr antique ét médiey de

eations de docum. 2 exerc. de leet. de docum. pour
commencants, J. Waser: Commencemdée Part
grec jusqu'a Phidias 1-2; *Eros éet Psyché danps l'art
et lalittL *les Zablecus de Philoſtrate, I; Pan⸗
cienne Rome dang la nouy.,, , 13 éxere d'archéol,

  
  oint, 2bistde la musique, 3.
Ae DIVISION. Graf: Honct. ſphér., avec répét.
ſonet. de Besdel, avec répet. 3 tonctions de bex

  

quations diftex. 2 caleul. difſt. et integt 2; ale
des xentes et des assurances, 2; ee

des assur., avec M. Moser Forster: *Physex-
rimUe part, 6; *xoéᷣpeét. de ppys. 2; *optique
théor· 9. exerc· prat. de phys · cFriedheim
himex⸗poẽx. inoxrg6; *anal qualit.et quantit· 2
emploi de lélectrolyse en techn chim. ero prat
de chim. inors. techn. des gaz, 33ι de α,

2kischer: Botan., Ire part, 6, *xépét. de bo⸗
tan, Iles Ptéridophytes, ctudiẽs principalem. par
xrapport à leurs représentants fossiles, 2; entret. dur
des ouyr. mod. de botan cours de micxosc. pour
comm,2,et pour étud. ayancés, 3; tray. à Linstit. de
botan. t. les j. ⸗Studer 2Zool. a. 2z0ol. genér. b.
200l syſtemdes invyertebrẽs, 6; chap. choiſis de zool.
et danat. compavec répét. 2, excerc. de zool. pour
m. 2; trayde zool. au lahorat., j. et j. ent·
Baltzer Mueral et pétrogr, 4; ere. de dinsrx· et
e géol. 83 ou 6. Brüuckner *6Géogr. phys, He
art, 83 86ogr. de la duisse, 2; répét. 8; entret
ogrt de la project. de cartes, 2; *ur la

  
 

  

seeetlaneige, . L prépar. à des tray. scientif·
36LrischerCours demicrosc. pour comm.,2
deémonstr. de cxyptog. et excurs .. 2 uber
Astronomie ſphérique, 2; *géom. analyt. dans Pes-
pace etthéor· des zurf du 2e degrẽ; 2; emn. des

  

prat. apen rohler el iee des

Thormann: CGhroniqueurs francç, au moyen dge —

*

PAbieé et de PAfrique, 2 — Tüurler: Surdes talsie

9 NHULess-Rüetschi: Harmonie, 2; contré

uilli, 2, Antégrales déetinies et fonet —⏑⏑2,—

 

— —

mathem, avee M. Graf, Ott cCalc intégr, 2
*géom apalyt. Ie part, 2Moser: Llémwa⸗
théẽm. de Pascur. contre lLinyalid. et la vjeillesse 122
Sν.. desmatneνν el des eαNM Grat, 2—
ſSchaffer Bzerc. prat. au laborat. sur des aual de
subst. aliment. *technol· de Vindustrie des subst. ali⸗
ment. Fe part, 2.— Tambor: *Ghim.des alcalodes,
2; *xépét. de la chim. des corps gras .Benteli
*Géomeẽt. descxipt· *courbes et zurt. rayonn. 2
*ecxerc. et repét 2; *g6om. prat Le part· l pers⸗
pect de constr I *surt de rotation,. Grelier
*G6om. Synthét. . 2; cgéomdu triangleJ 9 8 gle, 9.
Gruner *Phys. matbém2; *théor. des cour alter
uat· simples, Mai: Trav. de chim inorgau la⸗
borat· privẽe, t. les j. sauf le samedi; théor. des ĩlons
1 xxcépẽt. de chim inorg. p.himistesl chap choi
sis de chim· gépéx. 1l Gexrcde cale. chim

Ecole normale.

Aaa Hist. de Péc. bern Gouvero., discipl. et en
seign, 3. — VetterHist. de la üttér allem du 130
8a la ftin du 170 8 83; éxerc dihterprét. avee repẽét
dé langue allem, ét dhisſst üttéx, 2 7Tobleéer
Gramm. du baut. allem, mod. ayéc exerc,2; hiätdé
la Suisze de 1515 41798 ét de 1830 4 1874 ect
aut allem. du 1I90 8, Michaud: Lplic daut
franc, l hist. de la üttér. frauc. au 18e 8, 2 ét au
Ide s. 2 xbétor et versitic, Woker: Hiſt ge
nérx. de Pantiq. 4; hist· genér. des temps mod. depuis
1815. 4; répét· dé hist. géenér Bruckner
Géogr. phys. Ile part, 8; géogr de la ſuisse, 2;
xépét. de geogr. 2. Malzel: Uist.de la littex al⸗
lem. au I9e g, 4 exerc. prat de ſtyle, Gauchat
Höist. de la Utter. ital,, Us part, 2,lect de la Vita de
Benvenuto Cellini, kborstere: Phys eéxpér, He
Part. 6; éxerc. prat. de phys. . Friedheim
Chim· inorg. expérim· 6; exerc· prat. de chim, 6
kFischer Botan, Le parte, 6; cours de botan. microse
2. Studer 200olLe part.· 6; exere. de ool,
Baltzer: Muer.et pétrogt4, exerc· de minere et
de géol 8. Girard g géner· ygcol.et de
Pengeign. — Ott Apal. algéehr,, Vée part, 2; trigo
nom. sphér. avee applic. 2; exerc· de matbem·· Izcale
intés 2; géom alyt., HUé part, 2; érerc. de ma⸗
thémet répét l. Lunzlerx: Grammangl avec
exerc. 1; lect. et explic. d'aut. angl wod., 2, Oout⸗
lines of the history of english Utt.nce Sbakespeare,
2; Réading and interpret ota Shakespearean play,
1. — Niggli: Morphol. de la langue ital, avec éxero
2 synt. ital, avec exerc. l lect. tirées de la cVita
militare de de Amicis, 1. — Bentéli Géomdes-
cript. courbes et zurf. rxayono, 23 géomét prat. 13
géom. descrip, exerc et repét 2 ⸗Bessire: Gramm.
frang et exexc, 6. ⸗Widmer: Gymnpour garc, 2
gymnpour lles, — Stucki: Méthod. de Penseigo
second. 2ʒ éxerc. indiy. denseigu. dans les ec. second.
—Dachselte Théor dustyle et des formes, 2; des
indust2; exerc. au tableau poir, I. ⸗RKitter: Des
din techn. 4; dessin plast. 2; exerẽ. au tableau noir, l

Bérue aodt 1902.
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Lunettes astronomiques
et texrestres.

Réfracto⸗Réflecteur

ſSystème B. Schaer
astronome-⸗adjoint.

ThUäRIGI
2 leg dored MV

Objecotits visuels
et photographiques

de lboutes dimensions

Corrigéẽs des aberrations
de sphéricité
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23, 6LAOIS DE RIVE,28

Geneve

APPAREILS DE

LABORATOIRE
 

Miorosoohes et Accessoires
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